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ANNONCES
REPUBLIQUE DU CONGO

MINISTERE DE L’ENSEIGNEMENT TECHNIQUE, PROFESSIONNEL, 
DE LA FORMATION QUALIFIANTE ET DE L’EMPLOI

PROJET DE DEVELOPPEMENT DES COMPETENCES POUR L’EMPLOYABILITE (PDCE)

Cofinancement Congo/Banque Mondiale

AVIS DE SOLLICITATION DE MANIFESTATION D’INTERET
N° 02/2021/METPFQE/PDCE-UGP

RECRUTEMENT D’UN ASSISTANT DU RESPONSABLE 
DE LA SOUS-COMPOSANTE 1.4 DU PDCE

1-Contexte 

Le Gouvernement de la République du Congo a reçu de la Banque 
Mondiale (IDA) un Crédit additionnel de 12 900 euros, pour l’exécu-
tion du Projet de Développement des Compétences et de l’Employa-
bilité (PDCE)
A cet effet, l’Unité Gestion du Projet à l’intention d’utiliser une partie du 
montant de ce Crédit pour effectuer les paiements au titre du contrat 
relatif aux services de Consultant Individuel, afin d’appuyer la gestion 
de la mise en œuvre du Fonds Compétitif destinés aux jeunes formés 
par le PDCE. 

2-Missions du Consultant
Sous la coordination du Coordonnateur du Projet et de la supervi-
sion du Responsable de la sous composante 1.4, l’assistant appuie 
le responsable de la sous-composante dans la mise en œuvre des 
activités liées au fonds compétitif notamment : (i) la coordination des 
activités de formation des bénéficiaires ; (ii) le coaching des jeunes et 
la conduite du processus de financement des plans d’affaires.
A ce titre, il travaille en étroite collaboration avec les autres membres 
de l’UGP-PDCE, ainsi que les services extérieurs et autres structures 
techniques impliquées dans l’exécution du projet.
Il aura entre autres les  tâches  ci-après : 
-Assister le Responsable de la sous-composante 1.4 dans l’exécution 
de ses tâches ;
-Suivre les interventions des différents prestataires (prestataires spé-
cialisés dans le mon-tage, la sélection et le coaching des plans d’af-
faire, l’analyse et l’évaluation des plans d’affaires) ;
-Appuyer le Responsable de la Composante 1.4 dans les relations 
techniques avec les ministères sectoriels et autres parties prenantes 
dans le but d’améliorer la pertinence et la qualité des plans d’affaires 
et favoriser les synergies et les complémentarités avec les pro-
grammes gouvernementaux existants
-Assurer la gestion et la mise à jour de la base de données des béné-
ficiaires du fonds compétitif ;

-Archiver physiquement et électroniquement les dossiers des bénéfi-
ciaires des subven-tions ;
-Renseigner/gérer la base des données des promoteurs des plans d’af-
faires ; 
-Assister le Spécialiste de Suivi Evaluation dans la collecte et le contrôle 
qualité des données relatives à la sous-composante ;;
-Garder à jour le tableau de bord des activités de la sous-composante ;
-Accomplir toute tâche confiée par le coordonnateur du projet Et/ou le 
responsable de la sous-composante 1.4.
-NB : voir le détail des taches dans les termes de références dispo-
nible au PDCE (siège et site web). 

3-Qualifications et profil requis
Le consultant devra répondre au profil suivant :
•Être titulaire d’un diplôme Universitaire BAC+3, en Economie, Gestion, 
statistiques, finances, ou une discipline connexe ;
•Avoir une expérience professionnelle pertinente à un poste similaire 
dans un projet fi-nancé par la Banque mondiale ou autres bailleurs ; 
•Avoir une expérience dans la gestion et le suivi des plans d’affaires ;
•Avoir des capacités à développer et entretenir des bonnes relations in-
terpersonnelles ; 
•Être de bonne moralité et avoir la capacité de travailler en équipe et 
dans un milieu mul-ticulturel ;
• Posséder une bonne capacité communicationnelle ;
•Avoir une maitrise des langues nationales ;
•Avoir une bonne capacité d’analyse et rédactionnelle en français.
•Avoir une excellente maîtrise de l’informatique (Word, Excel, Powerpo-
int, Sites Web, Access et Internet).

4-Dossier de candidature
Les candidats intéressés devront fournir un dossier complet composé 
de :
-une lettre de motivation ;
-un curriculum vitae détaillé ;
-des copies des diplômes ou tout autre document justifiant la formation 

(les originaux seront demandés à la phase d’entretien pour les candi-
dats inscrits sur la liste restreinte);  
-des certificats de travail ou tout autre document justifiant de l’expé-
rience dans le domaine de  la gestion des plans d’affaires.

5- Processus de recrutement
Les consultants seront sélectionnés A l’issue de l’évaluation des 
propositions, selon la méthode basée sur les consultants individuel 
(CI) conformément aux procédures définies dans le règlement de la 
Banque « méthode de sélection des Consultants par les Emprun-
teurs de la Banque Mondiale, Edition Juillet 2016, passer l’entretien 
devant un panel, et  invités à négocier avec le PDCE,

6- Informations et Réponse à l’avis à manifestation d’intérêt (AMI)
Les personnes intéressées peuvent obtenir des informations supplé-
mentaires au sujet des termes de référence au Bureau de la passa-
tion des Marchés, à l’adresse ci-dessous, et aux heures suivantes : 
de 8 h à 16 h 00 (du lundi au vendredi).
Les dossiers de manifestation d’intérêt doivent être déposés en ver-
sion physique, à l’adresse mentionnée ci-dessous, au plus tard le 
25 août 2021 à 14 heures, heure locale, avec la mention « Avis de 
recrutement d’un Assistant du responsable de la sous-composante 
1.4 du PDCE ».  L’adresse à laquelle, il est fait référence est :

UNITE DE COORDINATION DU PDCE
sis Rue voula au numéro 298 - quartier plateau des 15ans – 

- Email : contact@pdce-congo.com - Tél : 06 534 89 39 - 
Site web : www.pdce-congo.com 

Brazzaville-République du Congo.

Fait à Brazzaville, le 30 juillet 2021

Le Coordonnateur du PDCE
Auxence Léonard OKOMBI

REPUBLIQUE DU CONGO
MINISTERE DE L’ENSEIGNEMENT TECHNIQUE, PROFESSIONNEL, 

DE LA FORMATION QUALIFIANTE ET DE L’EMPLOI
PROJET DE DEVELOPPEMENT DES COMPETENCES POUR L’EMPLOYABILITE (PDCE)

Cofinancement Congo/Banque Mondiale
AVIS DE SOLLICITATION DE MANIFESTATION D’INTERET

N° 02/2021/METPFQE/PDCE-UGP

RECRUTEMENT D’UN RESPONSABLE DE LA SOUS-COMPOSANTE 1.4 DU PDCE 
1-Contexte 
Le Gouvernement de la République du Congo a reçu de la Banque 
Mondiale (IDA) un Crédit additionnel de 12 900 euros, pour l’exécu-
tion du Projet de Développement des Compétences et de l’Employa-
bilité (PDCE)

A cet effet, l’Unité Gestion du Projet à l’intention d’utiliser une partie du 
montant de ce Crédit pour effectuer les paiements au titre du contrat 
relatif aux services de Consultant Individuel, afin d’appuyer la gestion 
de la mise en œuvre du Fonds Compétitif destinés aux jeunes formés 
par le PDCE. 

2-Missions du Consultant
Sous la supervision du Coordonnateur du Projet, le/la Responsable 
de la sous composante 1.4 est responsable de la mise en œuvre et 
de la coordination des activités liées au fonds compétitif notamment : 
la coordination des activités de formation, coaching des jeunes et la 
conduite du processus de financement des plans d’affaires
A ce titre, il travaille en étroite collaboration avec les autres membres 
de l’UGP-PDCE, ainsi que les services extérieurs et autres structures 
impliquées dans l’exécution du projet.
Il va assurer entre autres les tâches ci-après 
-Aider à la sélection et à la supervision des assistants techniques, 
impliqués dans la mise en œuvre de la sous composante ;
-Contribuer à la préparation et à la mise en œuvre de la campagne de 
sensibilisation des po-tentiels bénéficiaires ;
-Contribuer à la mise en œuvre du processus d’identification, mon-
tage, sélection, mise en œuvre et évaluation des plans d’affaires ;
-Assurer les relations techniques avec les ministères sectoriels et 
autres parties prenantes dans le but d’améliorer la pertinence et la 
qualité des plans d’affaires et favoriser les synergies et les complé-
mentarités avec les programmes gouvernementaux existants ; 
-Superviser le versement des subventions aux groupes de jeunes, 
l’approvisionnement d’intrants et la formation 
-Préparer et compiler les rapports sur l’état d’avancement de la mise 
en œuvre dans le cadre des plans de travail, du suivi et de l’évaluation 

en mettant l’accent sur le cadre des ré-sultats ;
-Contribuer à la génération de connaissances, à la documentation des 
expériences et des le-çons apprises ainsi qu’à leur diffusion auprès des 
parties prenantes
-Travailler en étroite collaboration avec le/la Spécialiste en Sauvegardes 
environnementales et sociales

NB : voir le détail des taches dans les termes de références dispo-
nible au PDCE (siège et site web). 

3-Qualifications et profil requis
Le consultant devra répondre au profil suivant :
•Etre titulaire d’un diplôme Universitaire BAC+5, en Economie, Gestion, 
finances, ou d’une discipline connexe ;
•Avoir une expérience pertinente dans le processus d’élaboration de bu-
siness plans, et le suivi des sous-projets.
•Avoir une expérience dans l’analyse, la sélection et la gestion des plans 
d’affaires dans le cadre d’un projet de développement entrepreneuriale 
des jeunes ;
•Avoir une expérience professionnelle à un poste similaire dans un projet 
financé par la Banque mondiale ou autres bailleurs ; 
•Avoir le contact facile et posséder des capacités à développer et entre-
tenir des bonnes relations interpersonnelles ; 
•Etre de bonne moralité et avoir la capacité de travailler en équipe et 
dans un milieu multiculturel ;
• Posséder une bonne capacité relationnelle et communicationnelle ;
•Avoir une maitrise des langues nationales ;
•Avoir de bonnes compétences rédactionnelle en français
•Avoir une bonne capacité d’analyse.
•Avoir une excellente maîtrise de l’informatique (Word, Excel, Powerpo-
int, Sites Web, Access et Internet).

4-Dossier de candidature
Les candidats intéressés devront fournir un dossier complet composé 
de :
-une lettre de motivation ;

-un curriculum vitae détaillé ;
-des copies des diplômes ou tout autre document justifiant la formation 
(les originaux seront demandés à la phase d’entretien pour les candi-
dats inscrits sur la liste restreinte qui seront sélectionnés);  
-des certificats de travail ou tout autre document justifiant de l’expé-
rience dans le domaine de la gestion des plan d’affaires.

5-Processus de recrutement
Les consultants seront sélectionnés A l’issue de l’évaluation des pro-
positions, selon la méthode basée sur les consultants individuel (CI) 
conformément aux procédures définies dans le règlement de la Banque 
« méthode de sélection des Consultants par les Emprunteurs de la 
Banque Mondiale, Edition Juillet 2016, passer l’entretien devant un pa-
nel, et invités à négocier avec le PDCE,

6-Informations et Réponse à l’avis à manifestation 
d’intérêt (AMI)
Les personnes intéressées peuvent obtenir des informations supplé-
mentaires au sujet des termes de référence au Bureau de la passation 
des Marchés, à l’adresse ci-dessous, et aux heures suivantes : de 8 h à 
16 h 00 (du lundi au vendredi).
Les dossiers de manifestation d’intérêt doivent être déposés en version 
physique, à l’adresse mentionnée ci-dessous, au plus tard le  25 Aout 
2021 à 14 heures, heure locale, avec la mention « Avis de recrutement 
d’un Responsable de la sous-composante 1.4 du PDCE ».  L’adresse à 
laquelle, il est fait référence est :

UNITE DE COORDINATION DU PDCE
sis Rue voula au numéro 298 - quartier plateau des 15ans – 

- Email : contact@pdce-congo.com - Tél : 06 534 89 39 - Site web : 
www.pdce-congo.com 

Brazzaville-République du Congo.

Fait à Brazzaville, le 30 Juillet 2021
Le Coordonnateur du PDCE
 Auxence Léonard OKOMBI
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Editorial

NATIONAL

Le ministre a expliqué 
que le Gouvernement 
va consolider les ef-

forts déjà engagés pour 
garantir l’assainissement 
des finances publiques 
et l’ajustement budgé-
taire nécessaire. Dans la 
logique de la poursuite 
de la stabilité du cadre 
macrobudgétaire, la poli-
tique budgétaire consis-
tera, a-t-il dit, à renforcer 
les mécanismes de re-

LOI DE FINANCES RECTIFICATIVE 2021

Roger Rigobert Andély promet 
de traquer les faussaires

Le lundi 1 août dernier devant les deux 
Chambres du Parlement, le ministre des Fi-
nances a présenté la loi de finances rectifica-
tive de l’année 2021. 

l’Etat. Les recettes pétro-
lières sont estimées à 921 
milliards de francs Cfa, 
contre 945 milliards dans 
la loi de finances initiale.
Les recettes d’impôts et 
des douanes baisseront 
de 673 milliards à 567,6 
milliards de francs Cfa. 
Parlant des dépenses 
courantes, le ministre a 
annoncé la réduction du 
train de vie de l’Etat qui 
baissera de 7,5% à travers 

d’investissement sur 
fonds propres, elles ont 
été sanctuarisées et ra-
menées à 143,9%. Les 
investissements financiers 
par les ressources exté-
rieures sont de l’ordre de 
124,5 milliards de francs 
Cfa.
Le déficit de financement 

le déficit budgétaire est 
le fumier de l’endette-
ment et du surendette-
ment. «le plus dur dans la 
dette congolaise, ce sont 
les créanciers commer-
ciaux, c’est-à-dire les tra-
ders pétroliers e d’autres 
créances que «nous 
avons obtenues  dans les 

couvrement des recettes 
publiques; maîtriser les 
dépenses budgétaires en 
tenant compte des priori-
tés; poursuivre les efforts 
de réduction du déficit pri-
maire hors pétrole pour le 
ramener progressivement 
à un niveau soutenable à 
moyen terme; maîtriser la 
trajectoire de la dette. 
«Le projet de loi de fi-
nances rectificative in-
tègre les priorités du pro-
jet de société du Président 
de la République, afin de 
lui donner le socle permet-
tant son exécution quin-
quennale et sanctuarise 
les dépenses d’investis-
sements stratégiques», 
a indiqué Roger Rigobert 
Andély.
Pour lui, l’exécution du 
programme du Président 
demande beaucoup de 
ressources; les seules 
ressources internes même 
bien mobilisées ne suffi-
ront certainement pas. «Il 
nous faut donc renforcer la 
crédibilité financière pour 
notre pays pour accéder 
aux ressources externes 
à des meilleures condi-
tions», a-t-il fait savoir.
Les hypothèses pétro-
lières se fondent sur une 
production de 109 millions 
de barils, pour un prix fixé 
à 58 $ le baril avec un dol-
lar qui se change à 530 
francs CFA et un taux de 
partage de 29,7% pour 

le non renouvellement des 
départs à la retraite sauf 
pour les secteurs de l’en-
seignement, la santé, les 
affaires sociales, l’agricul-
ture et le développement 
durable.
Les économies en matière 
des biens et services, 
a-t-il poursuivi, devront 
faire l’objet d’une stricte 
surveillance. Pour cela, 
le ministre a annoncé le 
nettoyage du fichier des 
établissements publics 
émargeant au budget de 
transfert. «J’ai trouvé dans 
les dossiers, beaucoup 
de rapports faits par mes 
prédécesseurs en ce qui 
concerne la masse sala-
riale tant de l’Etat que des 
organes émargeant dans 
les budgets de transfert. 
Il y a quelques nettoyages 
à faire en ce qui concerne 
les faussaires, les gens 
qui ne travaillent pas ou 
qui ne sont jamais là».
Roger Rigobert Andély a 
rassuré les parlementaires 
qu’il n’est nullement ques-
tion de toucher ni à l’em-
ploi ni aux salaires des 
Congolais. Ceci ne nous 
empêche pas de mettre 
de l’ordre là où il faut», a 
dit le ministre qui entend 
aussi s’attaquer aux in-
demnités non méritées. 
«C’est un travail de chirur-
gie fine pour nettoyer ce 
qu’il faut nettoyer». 
S’agissant des dépenses 

est de 393,8 milliards de 
francs Cfa et représente 
5,5% de la richesse natio-
nale du pays. «Le finance-
ment de ce déficit implique 
le recours aux emprunts 
extérieurs et internes. 
Donc, à l’accroissement 
de la dette publique qui 
s’élève à 94,08% du PIB», 
a déclaré Roger Rigobert 
Andély.
«Tout pays au monde re-
court à l’endettement», a 
justifié le ministre, tout en 
expliquant que le Congo 
a recouru à l’endettement 
pour construire un réseau 
d‘infrastructures telles que 
le viaduc de Kintélé, les 
routes nationales N°1 et 
2, les tours jumelles, les 
hôpitaux généraux, etc.
Dans tout ça, le ministre 
pense qu’il faut plutôt 
éviter le surendettement, 
c’est-à-dire le niveau in-
soutenable de la dette et 
non pas la dette. «L’une 
des façons de le faire, 
c’est de ne recourir qu’aux 
emprunts à conditions 
concessionnelles pour un 
certain temps», a-t-il ex-
pliqué.
Toutefois, il a estimé que 

années 2002 du Club de 
Londres, le Club de Paris 
et le G20», a-t-il indiqué.
De manière globale, le 
projet de loi de finances 
rectificative prévoit des 
recettes budgétaires qui 
s’établissent à 1 665,5 
milliards de francs Cfa, en 
baisse de 208,4 milliards 
de francs Cfa par rapport 
aux prévisions initiales; 
des dépenses budgé-
taires estimées à 1500,6 
milliards de francs Cfa, en 
baisse de 144,0 milliards 
de francs Cfa; un solde 
budgétaire de 164,9 mil-
liards de francs Cfa. 
Il prévoit également en 
financement et en tréso-
rerie des ressources de 
131,0 milliards de francs 
Cfa et des charges de 
685,3 milliards de francs 
Cfa. Il se dégage ainsi un 
gap de trésorerie 554,3 
milliards de francs Cfa, 
partiellement résorbé par 
l’excédent budgétaire de 
164,9 milliards de francs 
Cfa, entraînant un gap 
de financement de -389,4 
milliards de francs Cfa.

Cyr Armel 
YABBAT-NGO

Et l’Eglise 
s’en mêla !

Il ne passe plus de trimestre désormais que l’Eglise 
ne soit attaquée, qu’on NE lui dénie la responsa-
bilité de dire et de rappeler, d’assumer sa vocation 

de guide et mère en humanité. Ne revenons pas sur 
l’épisode de surchauffe qui a suivi la déclaration de 
nos Evêques, en février dernier, pour des élections 
sûres, libres et transparentes. Les réseaux sociaux 
se sont braqués et ont accusé les Evêques catho-
liques d’ambitionner des postes ministériels.
Il n’en est rien et le temps qui a passé a permis 
de lever les équivoques, ceux qui continuent de 
les entretenir poursuivent certainement d’autres 
desseins. Les Eglises d’inspiration chrétienne ont 
assumé de lourdes responsabilités dans l’accom-
pagnement et le relèvement de nos pays après les 
indépendances. Beaucoup de nos cadres supé-
rieurs sont sortis des écoles missionnaires, ou ont 
reçu une éducation salutiste, protestante ou catho-
lique. C’est un fait.
Mais voilà qu’en face de nous, en République dé-
mocratique du Congo, pays dont nous partageons 
largement les réalités socio-culturelles, la fièvre 
anti-chrétienne reprend. On y est même passé des 
simples invectives, souillures de devantures de 
résidence du clergé, à des saccages d’ornements 
sacrés et autres profanations de lieux sacrés. A 
Kinshasa et à Mbujimayi. Et comme toujours chez 
nous, des officiels se sont lancés dans la mêlée et 
multiplient depuis les propos incendiaires.
La cause, le prétexte de cette montée de fièvre, 
c’est la réticence des catholiques et des protestants 
à entériner la nomination au sein de la commission 
électorale nationale d’une personnalité qu’elles 
jugent trop peu détachée de la majorité présiden-
tielle. Elles rappellent que l’appartenance ethnique 
n’est pas leur critère d’évaluation, mais seulement 
la possibilité pour un candidat de rendre un travail 
honnête, impartial, non marqué de suspicion et 
de parti-pris. Les deux Eglises ont beau rappeler 
qu’elles veulent s’en tenir à l’esprit et à la lettre des 
principes, elles ne s’attirent que davantage les at-
taques volant de plus en plus bas.
Ce n’est sans doute qu’un épisode. Ce n’est sans 
doute qu’une mauvaise passe et que des Congolais 
de probité se rappelleront vite à temps que la man-
dature actuelle s’était fortement réjouie de l’impli-
cation, notamment, de l’Eglise catholique pour faire 
aboutir une alternance dont certains se réjouissent 
encore de son caractère pacifique. « Qui n’est pas 
avec nous, est contre nous » : à ce jeu-là, nos so-
ciétés auront tôt fait de bannir bientôt les mots « 
critique »  et « impartialité » du vocabulaire.
Mais nous resterons avec nos problèmes intacts sur 
les bras. Ne jamais s’opposer, ne jamais suggérer, 
ne jamais critiquer, ne jamais soutenir autrement : 
nous serons tous des applaudisseurs lénifiants. Ca-
resser le thermomètre pour faire baisser la fièvre : 
même dans la méthode Coué la plus avancée, on 
n’a jamais songé à le recommander !

Albert S. MIANZOUKOUTA   

Pierre Ngolo

Isodore Mvouba

Rigobert Roger Andély
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NATIONAL

Pour l’ensemble de son 
œuvre, le scientifique 
russe Vladimir Balaba-

nov a été décoré le 5 août 
2021 de la médaille d’honneur 
de la recherche scientifique 
et technologique au grade de 
médaille d’or que lui a fait por-
ter Mme Edith Delphine Em-
manuelle Adouki, ministre de 
l’Enseignement supérieur, de 
la recherche scientifique et de 
l’innovation technologique, en 
présence du colonel Norbert 
Okiokoutina, grand chancelier 
des ordres nationaux.
Il a marqué sa reconnaissance 
envers le Président de la Ré-
publique. «Je sais que dans 
son village natal, il a créé la 
ferme la plus importante d’élè-
vage de bovins. Ce qui est 
exemplaire et le signe d’une 
compréhension profonde des 
objectifs du développement 
durable du pays, parmi les-
quels l’agriculture est une prio-
rité. Cette décoration est un 
grand événement pour moi», 
a-t-il déclaré.
Né le 31 mai 1938 à Troitsk, 
région de Tcheliabinsk (Oural 
du Sud), Vladimir Balabanov 
était deux fois en mission au 
Congo. D’abord en tant que 
bactériologiste au Labora-
toire vétérinaire scientifique à 
Brazzaville de 1971 à 1974. Il 

RECHERCHE SCIENTIFIQUE

Le scientifique russe Vladimir 
Balabanov gratifié par le Congo

L’ambassade de la Fédération de Russie a or-
ganisé le 3 août dernier à son centre culturel de 
Brazzaville, une exposition de photos consacrée 
au travail de l’homme de science émérite Vladimir 
Balabanov, en République du Congo. Le Gouver-
nement était représenté par Mme Edith Delphine 
Emmanuelle Adouki, ministre de l’Enseignement 
supérieur, de la recherche scientifique et de l’in-
novation technologique, en présence de Guéor-
guy Tchepik, ambassadeur de la Fédération de 
Russie.

était en charge des recherches 
des infections provoquées par 
les bactéries. Ce spécialiste 
soviétique n’a cessé de se 
rendre dans tous les coins du 
pays pour aider ses collègues 
congolais d’effectuer des re-
cherches et lutter contre les 
maladies infectieuses des 
animaux. Ensuite, en tant que 
directeur de ce Laboratoire de 
1981 à 1986.
L’exposition a montré l’histoire 
du LVS à partir de la pose de 
sa première jusqu’à sa remise 
officielle à l’Etat congolais en 
1986. Il fut construit par l’URSS 
avec du personnel soviétique. 
Père de deux enfants, il a es-
timé que son troisième fils est 
ce Laboratoire qu’il a servi 
pendant dix ans. «Notre ré-
sultat principal était la création 
d’un établissement scientifique 
sophistiqué, spécialisé dans le 
domaine vétérinaire. Au début 
des années 1980; quand j’ai 
travaillé comme directeur, le 
LVS a obtenu une reconnais-
sance régionale. Des liens 
avec d’autres établissements 
scientifiques des pays afri-
cains ont été établis. On a 
réussi à former un groupe de 
spécialistes congolais dans 
le domaine vétérinaire. Sur 
le plan pratique, notre travail 
se focalisait sur l’étude de la 

situation épizootique des ma-
ladies les plus contagieuses 
de l’hommes et des animaux», 
a-t-il indiqué.
Spécialiste dans le domaine 
de la microbiologie et de la 
mycologie, ses travaux les 
plus connus portent sur ses 
recherches dans le Nord de la 
République du Congo.
Conscient du fait que la re-
cherche scientifique est dif-
ficile, le scientifique russe 
a souhaité aux chercheurs 
congolais un plein succès sous 
le leadership du ministère, de 
la recherche scientifique et de 
l’innovation technologique. «Le 
condition indispensable  du dé-
veloppement de la science est 
la paix et la concorde», a-t-il 
rappelé.
Il est diplômé de médecine vé-
térinaire de l’académie vétéri-
naire Skriabine de Moscou en 
1960. Pour sa participation aux 
équipes d’étudiants mettant en 
valeur les terres vierges du 
Kazakhstan en 1958, M. Ba-
labanov s’est vu décoré d’une 
médaille «Pour la mise en va-
leur des terres vierges».

En 1963, il est entré au troi-
sième cycle de l’Institut de 
recherche vétérinaire scien-
tifique de l’Union soviétique 
pour devenir PhD en médecine 
vétérinaire trois ans plus tard. 
En 1980, Vladimir Balabanov 
est promu au rang de cher-
cheur principal en médecine 
vétérinaire, microbiologie, vi-
rologie et mycologie. Il avait 
déjà été décoré dans l’ordre du 
«dévouement à la révolution 
congolaise». 
Pour l’ambassadeur Guéorguy 
Tchepik, M. Balabanov est une 
légende. «Un des derniers  et 
précieux témoins d’une belle 
et glorieuse époque. Révolue, 
mais qui nous enseigne et 
qui nous inspire l’incarnation 
superbe de l’excellence des 
relations d’amitié et de l’his-
toire partagée entre la Répu-
blique du Congo et l’ex-Union 
soviétique dont la Fédération 
de Russie est l’Etat continua-
teur», a-t-il expliqué.

Cyr Armel 
YABBAT-NGO

Le Congo est un pays 
producteur de pétrole 
depuis plus d’une cin-

quantaine d’années. Le 
secteur extractif occupe une 
place de choix prépondé-
rante dans son économie. 
Il est le sixième producteur 
de brut en Afrique subsaha-
rienne avec une production 
annuelle de 120.590.611 ba-
rils en 2018, à raison d’envi-
ron 327.000 barils par jour. 
Le pays dispose de gise-
ments d’hydrocarbures avec 
des réserves prouvées lé-
gèrement supérieures à 1,5 
milliards de barils de pétrole, 
100 milliards de m3 de gaz 
naturel, de 2,5 milliards de 

sables bitumineux et d’im-
portantes resserves mi-
nières. Selon le rapport ITIE 
2018, les revenus prove-
nant du secteur des hydro-
carbures se sont élevés à 
1.084.167 millions de francs 
Cfa et 97,19% des revenus 
du secteur extractif, faisant 
ainsi du secteur pétrolier, 
le premier contributeur aux 
recettes du trésor public, 
avec 452.696 millions de 
francs Cfa, soit 93,58% des 
recettes du secteur extractif 
encaissé directement par 
l’état.
Après des décennie d’ex-
ploitation, la situation so-
cio-économique du Congo 

demeure précaire. Le pays 
n’est pas parvenu à tirer 
pleinement profit des re-
tombées de l’exploitation 
florissante du pétrole avant 
la chute des cours du ba-
ril (2014). La pratique des 
préfinancements pétroliers 
avec les traders a fait ex-
ploser la dette du pays de-
venue insoutenable au point 
ou le Congo a été contraint 
de négocier, avec le FMI, 

l’octroi d’une facilité élargie 
de crédit accordée en juillet 
2019.
En vue de faire de la trans-
parence un levier pour une 
gestion durable des revenus 
de l’Etat, le Congo s’est en-
gagé dans le processus ITIE 
en juin 2004. Depuis 2008, 
il met en œuvre l’initiative 
et a à son actif, dix rapports 
de conciliation de chiffres et 
volumes divulgués. Après 

ECONOMIE

Le Congo sera-t-il suspendu 
ou radié de l’ITIE en mars 2022?

La salle de réunion de Sueco a abrité le 30 
juillet dernier un atelier de dissémination du 
rapport de l’ITIE, organisé par la coalition 
congolaise «Publiez ce que vous payez», à 
l’intention des journalistes du secteur pu-
blic et privé de la ville océane. L’atelier était 
co-animé par Christian Mounzéo, coordonna-
teur de la coalition, et Brice Makosso, coor-
donnateur adjoint.

sa conformité acquise en 
2013, le Congo a été soumis 
du mois d’avril à décembre 
2019, à deux validations 
aux termes desquelles, le 
Conseil d’administration 
international avait jugé ses 
progrès significatifs. N’ayant 
pas atteint un niveau de 
transparence satisfaisant, le 
Congo devrait, pour prévenir 
la suspension, parvenir à ac-
complir des exigences liées 
à neuf mesures correctives 
avant sa troisième validation 
attendue le 11 mars 2022.
Dans le souci de maintenir la 
conformité et éviter la radia-
tion du processus ITIE, «Pu-
bliez Ce que vous payez», a 
adressé le 31 mai 2021, une 
note d’information sur le pro-
cessus ITIE au premier mi-
nistre, aux ministres des fi-
nances, des hydrocarbures, 
des mines, de la géologie et 
de l’économie forestière. 
Dans cette note, la coalition 
s’est inquiétée du faible ni-
veau d’accomplissement 
des exigences liées aux 

neufs mesures correctives. 
La campagne a informé 
les pouvoirs publics de la 
rigueur du nouveau proces-
sus de validation et sollici-
té leur implication pour le 
maintien de cette confor-
mité à travers la réalisation 
urgente des exigences non 
encore achevées.
Au terme de l’atelier, les 
exposants ont invité les 
professionnels informés sur 
ce niveau d’atteinte de ces 
exigences, de dissimuler 
ces informations auprès 
du grand public à travers 
des émissions, et que le 
grand-public nourrisse le 
débat-public. Que des ques-
tions soient posées au Gou-
vernement, responsable de 
la mise en œuvre de cette 
initiative de transparence, 
afin qu’il se mobilise pour 
cette validation de mars 
2022 pour que le pays ne 
soit pas suspendu ou radié 
de l’ITIE.

Equateur Denis NGUIMBI 
& Madocie Déogratias 

MONGO

Etude de Maître Ghislain Christian YABBAT-LIBENGUE
Notaire à Pointe-Noire

Avenue Charles de Gaulle, immeuble ex air Afrique face hôtel Elaïs, 
Tél : 06664.85.64/04432.52.12.

B.P : 4821, E-mail : yabbatchristian@yahoo.fr, 
Pointe-Noire – République du Congo.

ELISA 1 MARITIME LTD
Société de droit de Iles Marshall, au capital social 

de 1.000 dollars américains
Siège social sis Trust Company Complex, Ajeltake Road, Ajeltake 

Island, Majuro, Iles Marshall MH96960  
 

ANNONCE LEGALE 
Suivant procès-verbal des décisions du Conseil d’Administration de la société 
ELISA 1 MARITIME LTD, du 14 Juin 2021, pris au rang des minutes du No-
taire soussigné, en date du 28 Juin 2021, enregistré au domaine et timbres en 
date du 21 Juin 2021, sous le folio 114/1 N°1401, il a été décidé de l’ouverture 
d’une succursale de la société en République du Congo, dénommée «ELISA 
1 MARITIME LTD Succursale Congo», dont l’adresse sera sise à l’Avenue 
Charles De Gaulle, Tour Mayombe, entrée B, 8ème étage, Appartement A-27, 
Pointe-Noire, République du Congo.
 •Elle aura pour activité : Fourniture des services maritimes dans l’industrie 
pétrolière et/ou gazière offshore et toutes autres activités connexes »,
 •Et pour Directeur de la succursale en République du Congo, Monsieur 
ASSONTSA Bertin Coteau, de nationalité Camerounaise, domicilié à Pointe-
Noire.
 Dépôt : Au Greffe du Tribunal de Commerce de Pointe-Noire, sous le numéro 
CG-PNR-01-2021-B-01103, du 28 Juillet 2021.
 Immatriculée au Greffe du Tribunal de Pointe-Noire, sous le numéro CG-
PNR-01-2021-B21-00027.

Fait à Pointe-Noire, le 30 Juillet 2021.

Pour insertion.
Maître G. Christian YABBAT-LIBENGUE   

Etude de Maître Ghislain Christian YABBAT-LIBENGUE
Notaire à Pointe-Noire

Avenue Charles de Gaulle, immeuble ex air Afrique face hôtel Elaïs, 
Tél : 06664.85.64/04432.52.12.

B.P : 4821, E-mail : yabbatchristian@yahoo.fr, Pointe-Noire Répu-
blique du Congo.

MAGDA MARITIME LTD
Société de droit de Iles Marshall, au capital social 

de 1.000 dollars américains
Siège social sis Trust Company Complex, Ajeltake Road, Ajeltake 

Island, Majuro, Iles Marshall MH96960   

ANNONCE LEGALE 
Suivant procès-verbal des décisions du Conseil d’Administration de la 
société MAGDA MARITIME LTD, du 01er Juin 2021, pris au rang des 
minutes du Notaire soussigné en date du 16 Juin 2021, enregistré 
au domaine et timbres en date du 16 Juin 2021, sous le folio 109/4 
N°3510, il a été décidé de l’ouverture d’une succursale de la société 
en République du Congo, dénommée «MAGDA MARITIME LTD», dont 
l’adresse sera sis à l’Avenue Charles De Gaulle, Tour Mayombe, en-
trée B, 8ème étage, Appartement A-27, Pointe-Noire, République du 
Congo.
•Elle aura pour activité : Fourniture des services maritimes dans l’in-
dustrie pétrolière et/ou gazière offshore et toutes autres activités 
connexes.
•Et comme Directeur de la succursale en République du Congo, Mon-
sieur ASSONTSA Bertin Coteau, de nationalité Camerounaise, domici-
lié à Pointe-Noire, pour une durée indéterminée. 
Dépôt : Au Greffe du Tribunal de Commerce de Pointe-Noire, sous le 
numéro CG-PNR-01-2021-B-00839, du 07 Juillet 2021.
Immatriculée au Greffe du Tribunal de Pointe-Noire, sous le numéro 
CG-PNR-01-2021-B21-00024.

Fait à Pointe-Noire, le 30 Juillet 2021.
Pour insertion.

 Maître G. Christian YABBAT-LIBENGUE 

Pour la postérité

Les jiournalistes ayant pris part à l’atelier
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Coup d’oeil en biais
NATIONAL

Le premier d’entre d’eux, 
était l’ambassadeur de 
Chine qui a indiqué que 

le ministère des Affaires so-
ciales et de l’action humani-
taire, «est un département 
important avec lequel, nous 
avons beaucoup de coopé-
ration».
Il a fait savoir que chaque 
année, son pays exécute 
quelques projets au Congo, 
en collaboration avec le Pro-
gramme alimentaire mon-
diale (PAM). «Aujourd’hui, 
notre rencontre nous donne 
d’abord l’occasion d’échan-
ger sur la coopération entre 
la Chine et le Congo, dans le 
domaine des affaires sociales 
et de l’action humanitaire», a 
affirmé Ma Fulin.
Le diplomate chinois a an-
noncé que d’ici la fin de cette 
année, son pays va organi-
ser une nouvelle réunion du 
Forum sur la coopération si-
no-africaine. «Beaucoup de 
projets seront examinés. On 
va élaborer un nouveau pro-
gramme d’actions pour le ren-
forcement de la coopération 
entre la Chine et l’Afrique dont 
le Congo», a précisé Ma Ful-
in qui a laissé entendre aussi 
que son pays va orienter la 

coopération entre les pays en 
voie de développement dans 
le sens de l’amélioration du 
bien-être de la population.
Pour cela, «la Chine a signé 
avec le PAM, un projet d’as-
sistance agro-alimentaire 
pour le Congo. Il est évalué 
à 3 millions de dollars et sera 
exécuté en collaboration avec 
le ministère des Affaires so-
ciales. Dans quelques jours, 
nous allons signer un autre 
document pour la mise en 
œuvre de ce projet qui vise 
à éradiquer l’impact de la 
COVID-19. Ce n’est pas le 
seul projet, il y en aura bien 
d’autres», a-t-il précisé. 
De son côté, le président de 

la Croix-Rouge congolaise 
est venu expliquer et présen-
ter sa structure à la ministre, 
ainsi que les difficultés aux-
quelles elle est confrontée. 
«Il a été entendu de la part 
de Mme la ministre que nous 
continuerons comme par le 
passé à accompagner le Gou-
vernement par nos actions 
habituelles. La Croix-Rouge 
est la structure privilégiée. 
C’est ce que nous avons tou-
jours fait et c’est ce que nous 
sommes en train de faire avec 
la contribution à la réponse à 
la pandémie de COVID-19. 
Les réflexions ont été faites, 
nous avons eu un plan de pré-
paration et de réponse à cette 
pandémie. C’est ce que nous 
continuons de faire. Le reste 
est prévu dans nos différents 
plans d’actions. Il y a une 
partie qui concerne essen-
tiellement notre intervention 
au côté du Gouvernement sur 
la réponse aux catastrophes, 
sur la possibilité de réduction 

AFFAIRES SOCIALES

Irène Mboukou-Kimbatsa entend 
imprimer une nouvelle cadence

La ministre des Affaires sociales et de l’ac-
tion humanitaire, Irène Mboukou-Kimbat-
sa, s’est entretenue le 2 juillet dernier avec 
l’ambassadeur de Chine au Congo, Mâ Fulin, 
et Christian Ndinga, président de la Croix-
Rouge congolaise. Ces deux interlocuteurs 
sont venus lui présenter les civilités, avant 
d’échanger avec elle sur les questions de 
coopération et de collaboration.

des risques divers qui ont un 
impact négatif sur les commu-
nautés. De ce point de vue, on 
peut dire que dans une cer-
taine mesure, nous sommes 
prêts. Encore qu’on n’est ja-
mais suffisamment prêts lors-
qu’il y a des urgences, des ca-
tastrophes parce que ça a un 
caractère inopiné», a déclaré 
Christian Ndinga.
Nonobstant les difficultés 
diverses, a-t-il poursuivi, 
«nous avons les moyens 
de travailler, c’est-à-dire la 
connaissance requise dans 
les domaines de l’hygiène, de 
l’assainissement, de premiers 
secours, etc. Mais les capa-
cités ici sont essentiellement 
matérielles, c’est-à-dire les 
moyens concrets qui nous 
permettent de réaliser ce que 
nous voulons faire et ça, c’est 
un autre problème».

Cyr Armel
 YABBAT-NGO

Au cours de cette session 
ouverte par le ministre 
béninois Abdoulaye Bio 

Tchané, représentant le chef 
de l’Etat Patrice Talon, les par-
ticipants ont examiné plusieurs 
dossiers dont le plan d’action 
de la CIPRES exercice 2021, le 
rapport de la CIPRES exercice 
2019 et la gestion de la continui-
té d’activité des organismes de 
prévoyance sociale. 
La République du Congo a été 
représentée à cette session par 
le ministre d’Etat, ministre de 
la Fonction publique, du travail 
et de la sécurité sociale, Firmin 
Ayessa. A cette occasion, le mi-
nistre béninois Abdoulaye Bio 
Tchané a indiqué que même 
s’il reste du chemin à parcourir, 
«dans nos efforts, nous ne de-
vons pas perdre de vue que l’un 

des défis majeurs à relever dans 
les années à venir, sera de par-
venir à une extension judicieuse 
et réaliste de la couverture so-
ciale de toutes les couches de 
nos populations». 
Il a rappelé que son pays a 
adopté et mis progressivement 
en œuvre un nouveau dispositif 
de protection sociale, à travers 
un programme ambitieux dé-
nommé: «Assurance pour le ren-
forcement du Capital Humain» 
(ARCH). «Ce programme ré-
pond à un impératif de protection 
sociale holistique des couches 
vulnérables de la population 
béninoise. Il constitue un paquet 
de quatre services cohérents 
de protection sociale offerts à 
un guichet unique à savoir l’as-
surance maladie qui en est le 
volet principal; la formation; le 

micro-crédit et l’assurance vieil-
lesse», a-t-il précisé. 
Il s’est réjoui de l’engagement 
politique de chacun des Etats de 
la zone CIPRES représenté sur 
cette plateforme, à rendre effec-
tive la protection sociale au profit 
des populations non encore im-
pactées. 
A l’issue des travaux, la ministre 
béninoise du Travail et de la 
fonction publique, Mme Mathys 
Adidjatou, a été désignée pour 
présider le Conseil des ministres 
de la CIPRES pour un mandat 
d’un an. «Je m’emploierai avec 
votre concours durant mon man-
dat à impulser le dynamisme 
nécessaire à l’attente de nos 

PREVOYANCE SOCIALE

Pour une extension judicieuse 
et réaliste de la couverture sociale

La ville de Cotonou, au Bénin, a abrité le 29 
juillet 2021 par visioconférence, la 30e session 
ordinaire du Conseil des ministres de la Confé-
rence interafricaine de la prévoyance sociale 
(CIPRES). Cet évènement majeur dans la vie des 
caisses africaines de sécurité sociale s’inscrit 
dans le cadre de la mutualisation des forces, 
des connaissances ou des traditions ayant en 
charge des organismes de prévoyance sociale 
(OPS) et constitue, par la même occasion, un 
projet d’intégration régionale.

objectifs», a-t-elle assuré, tout 
en proposant l’accélération du 
processus d’harmonisation et 
d’adoption des politiques de 
protection sociale dans la zone 
CIPRES, aux réalités africaines 
et aux besoins quotidiens des 
populations.
«Vous convenez avec moi que 
cette crise sanitaire a plus que 
jamais mis en exergue l’impor-
tance de la problématique de 
l’assurance maladie et la place 
que doit occuper la sécurité so-
ciale dans les politiques et pro-
grammes de développement de 
nos Etats», a-t-elle conclu.

Pascal-Azad DOKO

Christian Ndinga et Irène Mboukou-Kimbatsa

Mâ Fulin

Emprunt obligataire égal 
blanchiment d’argent?

Devant le Sénat, le ministre Roger Rigobert Andely, des Fi-
nances, du budget et du portefeuille public, a laissé entendre 
dans son discours de présentation de la loi de finances recti-
ficative 2021, lundi 2 août dernier, la possibilité pour le pays 
d’émettre un nouvel emprunt obligataire sur la zone CEMAC. 
Certains Congolais, jamais à court de critiques contre le pou-
voir, y voient seulement «une belle astuce de blanchiment 
d’argent volé». «L’Etat sera débiteur des mêmes personnes 
qui l’ont ruinée…Cette fois, avec l’avantage de voir le pro-
duit de leur larcin enregistré dans la comptabilité nationale 
comme une créance à rembourse», a écrit un internaute sur 
un compte Facebook.

Décidément, les conducteurs 
de gros véhicules n’en font qu’à leur tête

Ils feignent d’ignorer les dangers et le code de la circulation 
routière. Les chauffeurs de gros véhicules sont à l’origine de 
nombreux accidents à Brazzaville. Ainsi, mardi 3 août der-
nier, à l’arrêt La Ferme, à Mikalou, un quartier de Talangaï 
(sixième arrondissement de la capitale congolaise), les pas-
sants ont assisté au spectacle de vitesse d’un chauffeur d’un 
véhicule fourgonnette de marque VW (Volkswagen). Il a fini 
par provoquer un carambolage en percutant deux taxis et 
un cyclomoteur à trois roues. Il y a eu deux blessés légers 
et un blessé grave. Le chauffeur indélicat a pris la poudre 
d’escampette.   

Des ennemis au sein 
d’un même gouvernement?

De plus en plus on fait état de ce que, au sein du Gouver-
nement Makosso, il y a des ministres qui ne s’entendent 
plus. Certains prennent en exemple l’affaire qui a opposé, 
comme deux sœurs ennemies, la ministre Doukaga à sa 
collègue Soudan Nonault. Mais il y en aurait d’autres. Une 
source affirme que des écarts de comportement comme le 
dénigrement, l’invective ou le manque de courtoisie entre 
ministres, sont régulièrement observés au sein de l’équipe 
gouvernementale actuelle. Les histoires de ministres vou-
lant noyer ou couler leurs collègues sont rapportées. Même 
un journal supposé proche du pouvoir conclut que «de nos 
jours, la fonction ministérielle est dévoyée par les ministres 
eux-mêmes… »

La route livrée, les disputes naissent
Les travaux de pavage de certaines rues de Moukound-
zi-Ngouaka, un quartier de l’arrondissement 1 de Brazzaville, 
dans le cadre du projet DURQUAP (Projet de développement 
urbain et de restructuration des quartiers précaires), ont été 
livrés en mai dernier. Depuis, la circulation est ouverte. Mais 
il se pose plusieurs problèmes, par exemple l’étroitesse.  A 
certains endroits, deux véhicules circulant en sens inverse 
ne peuvent se croiser. L’un doit reculer. Et souvent, à coups 
de disputes, d’injures qui ne résolvent pas le problème. Les 
retouches promises par la société en charge des travaux et 
les services municipaux restent lettres mortes.

Une poubelle d’Averda a brûlé 
sur l’avenue Matsoua à Brazzaville

Nombreux se posent des questions sur le débordement 
des poubelles de la société Averda ces derniers temps. Di-
manche 1er août dernier, vers 15h, un bac à ordure de cette 
société d’assainissement a brûlé sur l’avenue Matsoua, vers 
le Centre sportif et universitaire de Makélékélé, à Brazzaville, 
rendant l’air irrespirable. L’auteur de cet acte l’aurait justifié 
par le fait qu’il débordait de déchets. Il n’a été inquiété ni par 
les passants, ni par le voisinage. Décidément, il y a des gens 
qui ne veulent pas d’une cité propre ou qui ne comprennent 
pas l’impérieuse nécessité de la salubrité.

L’insalubrité même dans l’église 
Certaines personnes viennent à l’église non pour prier, mais 
pour d’autres raisons. Un lecteur de la paroisse Saint-Pierre 
Claver de Bacongo, à Brazzaville, nous fait observer que les 
jours de nettoyage de la nef, les groupes commis à cette 
tâche découvrent souvent des peaux de bananes, d’avocat, 
des os, des bouteilles en plastique, etc. Cela ne peut que 
mettre les auteurs de ces actes en relief et au ban de la 
communauté paroissiale. Qui peut croire qu’ils y viennent 
pour prier?

Les panneaux de signalisation, 
on en redemande

Les panneaux de signalisation sont destinés à prévenir tous 
les usagers de la route des règles à observer sur le réseau 
routier. Mais à certains endroits à risque, le service habilité ne 
se presse pas à les installer. Les usagers du croisement de 
la rue Itoumbi, avec l’avenue Bouéta-Mbongo, par exemple, 
sollicitent qu’y soit installés des panneaux de signalisation. 
Aux heures de pointe, des embouteillages monstres s’y for-
ment et certains automobilistes refusent d’observer le stop, 
faute de panneau. 

 Mme Mathys Adidjatou Firmin Ayessa



PAGE 6 - LA SEMAINE AFRICAINE N° 4076 DU VENDREDI 6  AOUT  2021  

DEVELOPPEMENT
«Le développement est le nouveau nom de la Paix» (Pape Paul VI)

L’Allemagne vient donner un 
appui pour booster les ca-
pacités de séquençage au 

Congo. Cela fait du bien de voir 
que la recherche sur les autres 
maladies et infections n’est pas 
arrêtée. Je remercie la prési-
dente de la FCRM qui est très 
dynamique pour continuer ce tra-
vail et l’OMS pour la coopération 
sur cette piste très importante», 
a indiqué Jonas Wiesenecker. 
A travers la Fondation Alexander 
von Humboldt, a dit le chargé 
d’affaires, l’Allemagne finance 
l’établissement d’un hub de re-
cherche en Afrique centrale im-
pliquant le Congo, le Cameroun 
et l’Allemagne, visant à conduire 
des activités de recherche sur 
les maladies infectieuses émer-
gentes et réémergentes ainsi 
que la transformation d’équipes 

de recherche multidisciplinaire. 
Ce projet avec une valeur de 
presque 500 millions de FCFA se 
déroule entre 2021 à 2026.
A travers l’Office allemand 
d’échanges universitaires DAAD, 
la Central african infectious di-
sease and epidemics research 
alliance (CAIDERA) connecte le 
Congo, le Gabon, le Cameroun, 
la RCA, l’Allemagne et la France 
pour la formation et la recherche 
sur les maladies infectieuses 
virales, bactériennes et parasi-
taires. Ce programme va impli-
quer les étudiants en master et 
en formation doctorale. Le projet 
est financé à deux milliards de 
FCFA. 
Le Pr Francine Ntoumi s’est ré-
jouie de recevoir cette subven-
tion qui va stimuler la recherche 
sur les maladies infectieuses. 

«L’OMS Congo nous a appuyé 
pour la mise en place du sé-
quençage avec l’ambassade 
d’Allemagne. Ce qui fait qu’au-
jourd’hui nous sommes capables 
d’appuyer la riposte au quoti-
dien. Ce n’est pas la FCRM qui 
reçoit cette subvention, mais 
c’est le Congo, parce que nous 
travaillons sur des maladies qui 
relèvent de notre pays», a-t-elle 
indiqué.   
Lucien Manga a affirmé que le la-
boratoire a un niveau élevé, orga-
nisé, multidisciplinaire, avec une 
importante activité scientifique 
de très haut niveau. «Nous ne 
pouvons que nous réjouir parce 
que  ce travail se fait à Braz-

RECHERCHE

L’Allemagne renforce le séquençage 
dans la lutte contre la COVID-19

Pour aider au séquençage des différents variants 
du coronavirus et les maladies infectieuses, la 
République fédérale d’Allemagne représentée 
par Jonas Wiesenecker, chargé d’affaires à l’am-
bassade d’Allemagne au Congo, a remis lundi 26 
juillet 2021, à la Fondation congolaise pour la re-
cherche médicale (FCRM) une subvention de 32. 
797.851 FCFA. Ce don a été réceptionné par le Pr 
Francine Ntoumi, présidente de la FCRM. C’était 
en présence de Lucien Manga, représentant de 
l’Organisation mondiale de la santé (OMS) au 
Congo et des conseillers du ministre de l’Ensei-
gnement supérieur.   

zaville. Il contribue au quotidien 
à la riposte nationale contre la 
COVID-19 et à toutes les autres 
maladies. Nous saluons cette 
contribution. Nous avons vu des 
étudiants, ce qui nous rassure 
sur la relève et bien au-delà. Il 
y a des étudiants étrangers qui 
démontrent les capacités de 
coopération internationale. Cet 
instrument que l’OMS et l’Alle-
magne soutiennent est bien ins-
tallé dans le dispositif national de 
la recherche et collabore avec 
les autres institutions nationales 
de recherche», a-t-il soutenu.   

Aybienevie 
N’KOUKA-KOUDISSA          

L’objet de ce protocole d’ac-
cord est un partenariat 
entre le Gouvernement et la 

société IFO pour valoriser le po-
tentiel du carbone forestier à tra-
vers la réduction des émissions 
historiques des unités fores-
tières de production des années 
2015 à 2019. La signature a 
donné le feu vert aux experts du 
ministère de l’Economie fores-
tière et de la société forestière 
IFO pour dérouler le processus 
de développement du projet 
de valorisation des réductions 
des émissions de la période 
historique sur une superficie de 
126.304 hectares couvrant cinq 
assiettes annuelles de coupe. 
C’est depuis l’année 2008 que 
le Congo s’est engagé dans le 
processus REDD qui consiste 
à réduire les émissions de gaz 
à effet de serre dues à la défo-
restation et à la dégradation des 
forêts. Cette longue attente d’un 
processus qui devait garantir 
des financements en termes de 
compensation pour les efforts 
déployés par le Congo dans le 
cadre de la gestion durable des 
écosystèmes forestiers com-
mence à payer.  Le pays qui a 
consacré la REDD+ comme un 
outil de développement durable 
a promulgué la loi n°33-2020 du 
8 juillet 2020 portant code fores-

tier, ce qui permet aux promo-
teurs des projets REDD+ de va-
loriser le carbone séquestré par 
les arbres et forêts sous la forme 
de réductions des émissions vé-
rifiées. Selon la loi, dans son ar-
ticle 179, le droit de générer les 
crédits carbones et de les com-
mercialiser est reconnu aux per-
sonnes physiques ou morales. 
L’article 180 du code forestier 
stipule que dans les forêts ap-
partenant à l’Etat, aux collecti-
vités locales ou aux autres per-
sonnes morales de droit public, 
les crédits-carbones générés 
appartiennent respectivement 
à l’Etat, à la collectivité locale 
ou à une autre personne mo-
rale de droit public concernée. 
Les deux parties convenues de 
conclure ce protocole d’accord 
se sont engagées pour la gé-
nération et la commercialisation 
des réductions des émissions 
générées dans les assiettes de 
coupe. L’occasion a permis à 
Patrick Geffroy  d’indiquer que 
«la société forestière IFO s’est 
engagée  dans le programme 
de réduction des émissions des 
gaz à effet de serre  Sangha-Li-
kouala». 
Pour sa part, Mme Rosalie Ma-
tondo a souligné que «le car-
bone forestier va désormais être 
valorisé à travers la vente des 

crédits  carbones et les compen-
sations basées sur les initiatives 
telles: «dette contre nature» ou 
«solutions fondées sur la na-
ture». Ce qui constitue une nou-
velle niche financière qui vient 
compléter celles qui alimentent 
d’ordinaire le trésor public». 
Après la signature du protocole, 
Georges Claver Boudzanga, 
coordonnateur national de la 
lREDD+ a précisé: «Depuis 
2007, la communauté internatio-
nale avait adopté le processus 
REDD+. C’est un mécanisme 
qui permet aux pays forestiers 
de valoriser le carbone forestier. 
Le Congo s’est activé à mettre 
en place l’ensemble des outils 
stratégiques et techniques et 
nous sommes aujourd’hui dans 
la phase d’investissement et 

COOPERATION

La gestion durable des écosystèmes 
forestiers congolais commence à payer

La signature du protocole d’accord relatif au pro-
jet de valorisation des réductions des émissions 
historiques 2015-2019 de l’unité forestière d’amé-
nagement de Ngombé dans la Sangha entre le 
ministère de l’Economie forestière et la société 
industrie forestière de Ouesso (IFO) a eu lieu, à 
Brazzaville, le 24 juin dernier. Le document a été 
paraphé par Mme Rosalie Matondo, ministre de 
l’Economie forestière et Patrick Geffroy, directeur 
général de la société IFO. 

dans la phase de payement. Le 
protocole d’accord signé donne 
l’occasion au Congo de vendre 
les crédits carbones pour des 
efforts de réduction des émis-
sions menés dans la concession 
forestière IFO entre 2015 et 
2019».   
«Il ne s’agit plus de couper les 
arbres n’importe comment. Il 
s’agit de couper le bois qui va 
être valorisé au maximum. Lors-
qu’on réduit l’impact d’exploita-
tion forestière, cette réduction 
de l’impact est comptabilisée 
comme effort de réduction des 
émissions. L’effort de réduction 
de cet impact est payé. C’est 
cet effort qui est valorisé comme 
crédit carbone», a-t-il poursuivi.
 

Philippe BANZ   

QUI ME REPONDRA ?

Comment réinsérer les ‘’Bébés noirs’’ dans les forces armées 
ou dans les activités productives, comme c’est le cas dans 
d’autres pays?

F.FIATA (Mossaka, Cuvette)

le Pr Francine Ntoumi reçevant la subvention des mains de Jonas 
Wiesenecker

Patrick Geffroy et Rosalie Matondo signant le document

INFRASTRUCTURES PORTUAIRES 

Continuer à redynamiser 
le secteur portuaire

Dans le cadre de sa mission de travail pour faire l’état des 
lieux des infrastructures dont il a la charge, Jean Marc Thys-
tère Tchicaya, ministre des Transports, de l’aviation civile et 
de la marine marchande s’est entretenu mardi 3 août 2021, 
tour à tour avec Daniel Molongandzeyi, directeur général du 
Port autonome de Brazzaville et ports secondaires (PABPS) et 
Sébastien Rachel Yoa, directeur général de la navigation flu-
viale. Les deux directeurs généraux ont présenté au ministre 
les difficultés qu’ils rencontrent au quotidien. 

Sébastien Rachel Yoa a présenté au ministre sa structure. 
La direction générale de la navigation fluviale (DIGENAF) 
est l’organe technique qui assiste le ministre dans l’exercice 
des attributions en matière de la navigation fluviale.  La DI-
GENAF connaît les difficultés: non-décaissement des crédits 
de fonctionnement; insuffisance du personnel; insuffisance 
de moyens nautiques, de moyens informatiques, de locaux 
abritant les services; l’absence du matériel de contrôle pour le 
suivi des travaux d’entretien du réseau fluvial; absence de ma-
tériel de radiocommunication terre-fleuve et fleuve-fleuve, etc. 
Les conditions de travail sont très difficiles tant à Brazzaville 
que dans les départements. 
Le ministre des Transports a également suivi la présenta-
tion de Daniel Molongandzeyi sur les difficultés auxquelles 
le PABPS est confronté. Les infrastructures portuaires sont 
dégradées dans la quasi-totalité des sites et ce, malgré les 
efforts du Gouvernement illustrés par les marchés conclus 
pour la construction des quais, les pavages des terre-pleins, 
l’éclairage des quais, réhabilitation des rails. Ces travaux sont 
arrêtés depuis septembre 2016, faute de paiement. Parmi les 
contraintes majeures, on peut noter surtout l’ensablement du 
fleuve Congo et de ses affluents impactant négativement les 
activités portuaires. 
Dans les perspectives, le directeur général du PABPS entend 
rechercher les financements nécessaires pour le dragage et la 
modernisation des infrastructures et équipements portuaires; 
coordonner le plan de développement du système informa-
tique en vue de la sécurisation des recettes et des installations 
portuaires, rendre la plateforme portuaire plus compétitive, etc. 
Au terme de ces présentations, Jean Marc Thystère Tchi-
caya a visité l’ensemble du domaine portuaire de Brazzaville: 
le beach (site de gestion du trafic fluvial entre Brazzaville et 
Kinshasa) transféré à la gare à passagers à cause de l’ensa-
blement, le port à grumes, le port public, le parc à conteneurs 
et le port Yoro.
«Je suis venu toucher du doigt les réalités sur le terrain pour 
que nous relevions les défis que nous avons en partage.  Il y 
a aussi des problèmes de ports privés où les gens exercent 
sans agrément, au vu et au su de tous. Nos ambitions devront 
passer par le courage et le respect strict des lois et règlements 
de la République». 
Le ministre Jean Marc Thystère Tchicaya a reconnu que les di-
recteurs généraux travaillent beaucoup avec peu de moyens.  
«Nous devons les accompagner  et faire en sorte que nous 
obtenions ensemble les objectifs fixés par le President de la 
République. Les priorités sont de continuer à redynamiser le 
secteur portuaire. L’ensemble des élements mis à notre dis-
position feront l’objet de séances de travail entre les différents 
acteurs de la direction générale du port autonome et de la par-
tie fluviale avec les experts des administrations du secteur des 
transports, de l’aviation civile et de la marine marchande avec 
les conseillers du cabinet, pour trouver des solutions idoines. 
Des dossiers beaucoup plus lourds seront portés sur la table 
du Gouvernement», a-t-il rassuré.  
Le ministre s’est dit satisfait de la construction du port de 
pêche pour diversifier l’économie. 

A. N’K.-K.

...et le port à grumes

Le ministre Jean Marc Thystère Tchicaya  visitant la gare à passagers...
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Une cinquantaine de per-
sonnes venues des mi-
nistères impliqués dans 

ce projet, les commissions édu-
cation, culture, science et tech-
nologie des deux chambres du 
parlement (Assemblée natio-
nale et Sénat), les partenaires 
sociaux, la société civile et les 
partenaires internationaux ont 
pris part à cet atelier de forma-
tion.  
Pour François Barateau, l’am-
bassadeur de France, Paris 
s’est engagée dans la politique 
de renforcement des capacités 
des acteurs économiques pour 
une meilleure employabilité des 
jeunes, car ils constituent 60% 
de la population congolaise. 
Mise en œuvre dans douze 
pays d’Afrique par l’AFD, le 

ENTREPRENEURIAT

Des responsables d’entreprises 
et autres acteurs formés dans 

la création d’emploi
L’ambassade de France au Congo en partenariat 
avec l’Agence française de développement (AFD), 
le Bureau international du travail (BIT) représen-
té par M. Naceur Chraiti et le ministère de la Jeu-
nesse et de la formation qualifiante et de l’emploi, 
a procédé, lundi 19 juillet 2021 à Brazzaville, au 
lancement officiel du projet d’accompagnement 
et de renforcement des capacités pour améliorer 
la définition, la mise en œuvre, le suivi et l’éva-
luation de politiques emploi- formation des jeunes 
(ARPEJ). Un projet de l’AFD et du BIT en vue de 
relancer l’économie congolaise grâce à une meil-
leure adaptation et pour une productivité des en-
treprises. 

BIT et le Centre international 
de formation (CIFOITI), ce pro-
jet a pour objectif de renforcer 
les capacités des acteurs éco-
nomiques des douze pays. Au 
travers du financement d’un 

appui technique, il permettra de 
développer un ensemble d’ou-
tils d’analyse, de pilotage et de 
dialogue visant à améliorer du-
rablement les impacts des poli-
tiques d’emploi et de formation 
au Congo. Une communauté 
de pratique sera constituée 
entre les différents pays impli-
qués afin de faciliter la coopéra-
tion sud-sud et l’apprentissage 
entre pairs. 
Pour le ministre Hugues Ngoue-
londelé, de la Jeunesse et des 

sports, il s’agit de permettre 
aux acteurs concernés de faire 
l’état des lieux, afin de valider la 
feuille de route de ce projet.

Pascal BIOZI KIMINOU 

Aux termes du procès-verbal de l’Assemblée géné-
rale mixte en date, à Pointe-Noire, du 28 juin 2021, 
reçu au rang des minutes de Maître Noël MOUN-
TOU, Notaire à Pointe-Noire, le xx xxxx 2021, sous 
le répertoire n°xxx/MN/021, enregistré à Pointe-Noire 
(Recette de l’Enregistrement, des Domaines et du 
Timbre de Pointe-Noire Centre), le xx xxxx 2021 , 
sous le no xxxx, folio xxx/xx, les actionnaires de la 
société ont notamment décidé, à titre extraordinaire:
-d’étendre l’objet social de la société à l’activité d’as-
censoriste, à la location de photocopieurs et à l’ex-
ploitation de data center;
-de modifier en conséquence l’article 2 des statuts de 
la société relatif à l’objet social, dont la rédaction est 
désormais la suivante:
«Article 2-Objet
La Société a pour objet au Congo et à l’étranger:
 L’importation, l’exportation, la vente et la location de 
véhicules automobiles et de leurs accessoires ;
 La réparation, l’entretien et plus généralement la 
maintenance des véhicules susmentionnés et l’im-
portation des pièces détachées nécessaires à ces 
opérations ;
 L’importation, l’exportation, la vente et la location de 
motos, quads, moteurs marins, bateaux et de leurs 
accessoires ;
 La réparation, l’entretien et plus généralement la 
maintenance des matériels susmentionnés et l’im-
portation des pièces détachées nécessaires à ces 
opérations ;
 L ‘importation, l’exportation, la vente et la location 
des véhicules utilitaires et de poids lourds ;
 La réparation, l’entretien et plus généralement la 
maintenance des matériels susmentionnés et l’im-
portation des pièces détachées nécessaires à ces 
opérations ;
 L’importation, l’exportation, la vente et la réparation 
de pneumatiques utilisés par les véhicules et engins 
de tous genres ;
 L’importation, l’exportation, la vente et la location 
de machines et d’équipements pour l’industrie, la 
construction, l’agriculture, la manutention, et la pro-
duction d’énergie;
 L’importation, l’exportation, la vente et la location de 
matériels d’ascenseurs, d’escalators, de travelators, 
d’ascenseurs panoramiques et tout autre matériel 
mécanique ;
 La réparation, l’entretien et plus généralement la 
maintenance des matériels susmentionnés et l’im-
portation des pièces détachées nécessaires à ces 
opérations ;

ANNONCE LEGALE
«OUVERTURE DE SUCCURSALE» 

Aux termes du procès-verbal des délibérations du 
Conseil d’administration de la société CHIMIE GA-
BON, prises en date du 09 mars 2020 à Libreville, 
il a été décidé de l’ouverture d’une succursale en 
République du Congo, représentée par Monsieur 
Dominique Jacques André BEHR en qualité de Di-
recteur de la succursale.  
Le siège social de la succursale est sis à Pointe-
Noire et a pour objet la fabrication de peintures et 
vernis, adjuvants et encres d’imprimerie - C200204 
ainsi que la promotion immobilière - F410100. 
L’ensemble de ces délibérations, dûment enregis-
trées à Libreville en date du 19 mars 2020 sous Vol 
34 Folio 125 N° 794, ont fait l’objet d’un dépôt au 
rang des minutes de Maître Noel MOUNTOU, no-
taire à Pointe-Noire, en date du 27 août 2020. 
La succursale CHIMIE GABON est enregistrée 
au Registre de Commerce et du Crédit Mobilier 
(RCCM) de Pointe-Noire sous le numéro CG-PNR-
01-2017-B21-0013. 

Pour insertion légale
Cabinet FFA Juridique et fiscal

CFAO CONGO
Société anonyme avec Conseil d’administration 

Au capital de 3.660.160.000 Francs CFA
Siège social: Boulevard Denis Sassou N’Guesso

B.P.: 247, Brazzaville, République du Congo 
R.C.C.M.: CG-BZV-01-2001-B14-00005

AVIS D’EXTENSION DE L’OBJET SOCIAL
 L’importation, l’exportation, la vente et la location 
des photocopieurs, des onduleurs et des groupes 
électrogènes ;
 La réparation, l’entretien et plus généralement la 
maintenance des matériels susmentionnés et l’im-
portation des pièces détachées nécessaires à ces 
opérations ;
 La construction et l’exploitation de Datacenter, ainsi 
que l’exploitation de courant faible,
 L’exploitation et le développement d’établissements 
commerciaux;
 Toutes opérations se rattachant directement ou in-
directement à la création, à l’exploitation et au déve-
loppement du commerce au Congo et à l’étranger ;
 Toute entreprise ou opération pouvant servir partout 
où besoin sera au développement et à l’extension 
des établissements commerciaux exploités.
A cette fin, la société peut:
•Créer et exploiter toutes succursales et agences ;
•Et, d’une façon générale, faire toutes opérations 
commerciales, mobilières, immobilières, maritimes 
et financières se rattachant directement ou indirec-
tement ou pouvant être utiles à un titre quelconque 
à ce qui précède.
La société pourra agir directement ou indirectement 
pour son compte ou pour le compte de tiers soit 
seule, soit en participation, association ou société 
avec toutes autres sociétés, personnes et entre-
prises et réaliser sous quelque forme que ce soit les 
opérations entrant dans son objet.»;
Et d’adopter les statuts mis à jour.
Dépôt du procès-verbal de l’Assemblée générale 
mixte du 28 juin 2021, ainsi que des statuts de la 
société mis à jour lors de cette Assemblée gé-
nérale, a été effectué au Greffe du Tribunal de 
Commerce de Brazzaville sous le numéro CG-
BZV-01-2021-D-00188, l’inscription modificative de 
l’immatriculation de la société au Registre du Com-
merce et du Crédit Mobilier ayant été constatée sous 
le numéro CG-BZV-01-M-02597, et au Greffe du 
Tribunal de Commerce de Pointe-Noire respective-
ment sous les numéros CG-PNR-01-2021-D-00328 
et CGPNR-01-2021-D-00327, l’inscription modifica-
tive de l’immatriculation de la société au Registre du 
Commerce et du Crédit Mobilier ayant été constatée 
sous le numéro CG-PNR-01-2021-M-01176.

Pour avis,
Le Conseil d’administration.

S’adressant aux jeunes 
entrepreneurs, Mme 
Jacqueline Lydia Mikolo 

s’est dite émerveillée de cette 
rencontre qui a été un ren-
dez-vous du donner et du re-
cevoir, tout en soulignant que 
l’initiative du ministère permet 
de promouvoir le sort des très 
petites, petites et moyennes 
entreprises pour garantir l’ac-
compagnement de qualité du 
secteur privé. «Le moment 
est arrivé, pour nous tous, de 
nous engager pour relever ce 
secteur. Je suis animée d’un 
sentiment de satisfaction et 
d’optimisme au moment où 
je vous reçois pour la fermeté 
de votre conviction dans l’en-
treprenariat et surtout pour la 
foi en vos idées de projet et 
d’entreprise. Je souhaite que 
cette approche se pérennise 
dans notre pays. Vous pou-
vez compter sur le ministère. 
Le Gouvernement s’engage à 
faire de vous des champions 

de l’entreprenariat national. Il 
est question de redynamiser 
le secteur privé. Un accent 
particulier est mis sur le dé-
veloppement et la promotion 
de très petites, petites et 
moyennes entreprises», a-t-
elle dit. 
Au regard du débat instauré et 
des échantillons de produits 

ENTREPRISE

Combler les attentes 
des entrepreneurs

Le ministre des Petites et moyennes entreprises, de l’artisa-
nat et du secteur informel, Mme Jacqueline Lydia Mikolo, a 
eu une séance d’échanges avec les créateurs d’entreprises, 
premiers bénéficiaires des subventions du Projet d’appui 
au développement des entreprises et de la compétitivité 
(PADEC), financé par le Gouvernement et la Banque mon-
diale.  Sur un échantillon de vingt créateurs d’entreprises, 
on a compté parmi eux douze lauréats du concours de plans 
d’affaires (CPA) et huit entrepreneurs bénéficiaires du Fonds 
d’appui au développement des petites et moyennes entre-
prises (FADPME). La rencontre s’est déroulée à Brazzaville, 
lundi 19 juillet 2021. Le but visé a été, pour la ministre de 
prendre la mesure des enjeux.

made in Congo présentés par 
ces jeunes entrepreneurs, la 
ministre a compris le dyna-
misme des PME. Cela prouve 
que les Congolais ont assez 
de projets, ils innovent, in-
ventent et créent. Ces Congo-
lais ont cette soif de faire et 
d’entreprendre. Il faut main-
tenant qu’ils trouvent le lieu 
pour s’épanouir et développer 
leurs projets. 
Serge Bouity, directeur des 

opérations de la société AFRI 
au Congo a insisté: «Cet 
échange a été fructueux. 
Depuis que je suis dans l’en-
treprenariat, nous n’avons 
pas eu une approche de ce 
genre». 

Philippe BANZ
 

François Barateau, Hugues Ngouelondelé et Naceur Chraiti

Mme Jacqueline Lydia Mikolo entourée des lauréats
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VIE DE L’EGLISE

Dans son plan  triennal  
d’action pastorale  2018-
2021, l’équipe presby-

térale de la paroisse Saint 
Charles Lwanga avait prévu 
entre autres projets, la démo-
lition de l’ancienne Grotte ma-
riale et la construction d’une 
nouvelle à un autre emplace-
ment.  Grâce à la Providence 
Divine, la nouvelle Grotte est là.  
«Dans sa forme de cœur, elle 
traduit Marie au Cœur de Dieu, 
Marie mère de la nouvelle hu-
manité et donc de toute l’huma-
nité au Cœur de Dieu, dans une 
réciprocité qui fait que Dieu aus-
si soit au cœur de la nouvelle 
humanité. D’où la splendeur 
sans pareille de cette luminosi-
té qui est aussi symbole de la 
victoire de tout chrétien sur les 
forces du mal après obtention 
des grâces de Jésus par l’in-
tercession de Notre-Dame des 
Grâces».  C’est en ces termes 
que l’abbé Ghislain Ngamouna 
a décrit ce monument dédié à 
la Vierge Marie, sanctuaire des 
cœurs en détresse. 
L’ouvrage est complété par 24 

PAROISSE SAINT CHARLES LWANGA DE MOUYONDZI (DIOCESE DE NKAYI)

Mgr Daniel Mizonzo a béni 
la nouvelle Grotte mariale

Jour d’allégresse, de grâce et d’intense prière 
pour la communauté paroissiale de Saint Charles 
Lwanga de Mouyondzi, où la nouvelle Grotte ma-
riale dénommée «Notre-Dame des Grâces» a été 
bénite le dimanche 25 juillet 2021 par Mgr Daniel 
Mizonzo évêque de Nkayi, Président de la Confé-
rence épiscopale du Congo (CEC).  Un don de 
Mme la Ministre Jacqueline Lydia Mikolo Kinzonzi, 
concrétisé par l’abbé Ghislain Ngamouna, curé de 
la paroisse.  

bancs en bétons, comme les 24 
heures de la journée;  signe que 
chacun des chrétiens de la loca-
lité, fidèles catholiques, devrait 
trouver un peu de temps dans la 

journée, pour demander l’inter-
cession de la Vierge Marie.
Sans doute, la paroisse n’avait 
pas les moyens nécessaires 
pour bâtir cette Grotte, a avoué 
le curé.  Et voilà que Dieu a fait 
grâce, par l’intermédiaire de 

Mme Jacqueline Lydia Mikolo 
Kinzonzi. C’est  elle, Mme la 
ministre, fille de l’Eglise en la foi 
catholique et fidèle chrétienne 
de la paroisse qui a financé les 
travaux de construction de cette 
barque de Marie, qui nous aide 

à cheminer à la suite de son fils 
Jésus, a dévoilé  l’abbé  Nga-
mouna, avant de poursuivre: 
«La joie et la considération avec 
lesquelles elle reçut notre de-
mande confirmait bien que son 
cœur n’attendait que cela… Les 
techniciens passèrent à l’étude 
du projet sous l’œil vigilant de 
maman Lydia, appuyée en cela 
par une neuvaine de l’équipe 
presbytérale à l’adresse de la 
madone des grâces» 
En bon pasteur, Mgr Daniel 
Mizonzo a donc effectué le dé-
placement de Mouyondzi, pour  
bénir  la nouvelle Grotte, mais 
aussi pour marquer son atta-
chement au peuple de Dieu de 
cette contrée, de cette paroisse 
Saint Charles Lwanga, et aussi 
symbole de son union avec le 
clergé locale.

Jean 
BANZOUZI MALONGA

Présidée par Mgr Anatole 
Milandou, archevêque de 
Brazzaville, la messe a été 

concélébrée par NN.SS Bienvenu 
Manamika Bafouakouahou, arche-
vêque coadjuteur de Brazzaville, 
administrateur apostolique de Do-
lisie, Ildevert Mathurin Mouanga, 
évêque de Kinkala, Louis Portella 
Mbuyu, évêque émérite de Kinka-
la et par plusieurs prêtres dont 
les abbés Antonio Mabiala, Brice 
Armand Ibombo, secrétaires gé-
néraux de l’Association des confé-
rences épiscopales de la région 
de l’Afrique Centrale (ACERAC) 
et de la Conférence épiscopale du 
Congo (CEC), Donatien Bizabou-
lou, vicaire épiscopal chargé des 
vocations, des séminaires et du 
clergé, etc.   
Après la messe des funérailles, le 
cortège funèbre s’est dirigé vers 
le cimetière diocésain près de la 
cathédrale du Sacré-Cœur où Mgr 
Ildevert Mathurin Mouanga a pro-
noncé la prière de bénédiction du 
caveau peu avant l’inhumation de 
celle qui était affectueusement ap-
pelée: «Mama Dominique».  
Rehaussée de la présence de 
M. G. R. Meena, ambassadeur 
de l’Inde au Congo, aux côtés de 
plusieurs autorités politico-admi-

OBSEQUES D’UNE RELIGIEUSE DE LA CONGREGATION DES PETITES SŒURS DES PAUVRES

Sœur Dominique a vécu une vie pleine 
au service de l’évangile

Après une vie pleine de témoignages d’amour, de promp-
titude, de disponibilité à servir les autres, et de fidélité au 
Seigneur Jésus-Christ, Sr Anthony Elisabeth Thottan, en 
religion, Sr Dominique de la Sainte Famille a été arrachée à 
l’affection de ses proches, mercredi 9 juin 2021, à l’âge de 
88 ans. La messe de ses funérailles a eu lieu jeudi 17 juin 
2021, dans la cour de la communauté des Petites Sœurs des 
Pauvres, près de la cathédrale du Sacré-Cœur, à Brazzaville. 

nistratives, des religieux et reli-
gieuses de diverses congrégations 
et des fidèles laïcs venus de di-
verses paroisses de l’archidiocèse 
de Brazzaville, la messe a été ani-
mée par la chorale Notre-Dame de 
l’Assomption, évoluant dans cette 
communauté des Petites Sœurs 
des Pauvres. 
Au début, Sr Febronia Mrisha, 
mère provinciale de la Province 
d’Afrique des Petites Sœurs des 
Pauvres, a lu la biographie de la re-
grettée religieuse tout en martelant 
sur ses vertus et les faits saillants 

de sa vie. Puis, Sr Ursule Pétronille 
Tsimambakidi, secrétaire générale 
de la Conférence des Supérieures 
majeures du Congo (CSMC), a li-
vré le message de condoléances 
de la structure d’Eglise qui l’a man-
datée.
C’est le père Raphaël Bazebi-
zonza, supérieur des jésuites au 
Congo, qui a eu la responsabilité 
de prononcer l’homélie en cette 
circonstance de deuil: «Rendre 
service 24h/24 durant plus de 
46 ans de vie dans cette maison 
qu’elle a fondée, poser de ces 
petits gestes de rien (la décoration 
d’un cercueil, l’animation du cha-
pelet, la quête dans Brazzaville ou 
à Pointe-Noire, le service des re-
pas), se soucier de l’autre, s’abais-
ser, s’agenouiller comme Jésus 
bon Samaritain, pour donner sans 
hésiter son temps aux autres, fut 
le modus vivendi de cette digne 
et vraie fille de Jeanne Jugan.», 

a rappelé le prédicateur, avant de 
poursuivre : «La générosité n’est 
rien si elle n’est pas animée par 
l’amour. Nous ne sommes pas 
appelés seulement à donner de 
nos biens, nous sommes invités 
à nous donner nous-mêmes. Et 
Mama Dominique s’est donnée 
corps et âme au Congo, pour les 
Congolais.»  
La fin de la messe a été marquée 
par plusieurs allocutions: celle de 
la mère provinciale, des dames 
Denise Milandou et Mutangana 
née Linda Nune de Melo, membres 
associés de l’Association Jeanne 
Jugan, d’un membre du person-
nel et de la déléguée des sœurs 
clarisses de Djiri. Ces allocutions 
ont atteint l’apogée par celle de M. 
l’ambassadeur de l’Inde au Congo 
qui dans un message prononcé 
en anglais a exprimé sa proximité 
dans la douleur à l’endroit des Pe-
tites Sœurs des Pauvres à qui il a 

présenté toutes ses condoléances 
au nom de l’Etat indien et en son 
nom personnel. Après son allocu-
tion, M. l’ambassadeur a déposé 
une gerbe de fleurs devant la dé-
pouille de la défunte. A sa suite, 
s’est ébranlée vers la dépouille 
mortelle, la procession du dépôt 
des gerbes de fleurs. 
Intervenant en dernier, Mgr Ana-
tole Milandou a relevé l’importance 
de cette institution des personnes 
âgées, animée par les Petites 
Sœurs des Pauvres: «C’est la 
maison de tous. Nous sommes 
tous appelés à y séjourner», avant 
de rappeler les identités de ses 
aînés qui ont séjourné dans cette 
maison: «Mgr Georges Firmin Sin-
gha, Mgr Raphaël Ndangui, Mgr 
Antoine Firmin Maloumbi, etc.» 
L’archevêque a enfin dépeint le 
caractère authentique de la vie de 
celle qui s’était donnée pleinement 
au service des personnes âgées: 
«Sr Dominique a vécu une vie 
pleine au service de l’évangile».  
C’est Mgr Louis Portella Mbuyu 
qui a prononcé la prière du der-
nier adieu, tandis que Mgr Ildevert 
Mathurin Mouanga a fait la prière 
de bénédiction du caveau au cime-
tière diocésain, où repose désor-
mais celle qui s’était rendue dispo-
nible toute sa vie pour  accueillir et 
servir les personnes âgées.

Qui était Sr Dominique?
Née le 19 décembre 1933, à Mala-
bar, Kerala, en Inde, Sr Dominique 
est baptisée le 27 décembre 1933, 
dans sa paroisse de Sainte Marie. 
D’une famille très chrétienne qui 

compte 8 enfants, dont 7 filles et 
un garçon, décédé à bas âge, trois 
de ses sœurs se sont mariées et 
quatre d’entre elles ont reçu l’ap-
pel de la vie religieuse, dont une 
Assomptionniste, une Clarisse et 
deux Petites Sœurs des Pauvres. 
Une de ses cousines est aussi 
devenue Petite Sœur des Pauvres 
et est actuellement à Paris, en 
France. Sr Dominique est entrée 
postulante dans la congrégation 
à Madras, en Inde,  en 1954, et a 
poursuivi sa formation religieuse à 
Penang, en Malaisie où se trouvait 
le noviciat pour la province de l’Ex-
trême-Orient, en ce moment-là. 
Elle prononça ses premiers vœux 
le 21 janvier 1958, et elle a reçu 
son affectation pour partir en 
France, d’abord à Nice, puis à 
Marseille jusqu’au moment de 
partir à la Maison mère de la Tour 
Saint Joseph pour se préparer à 
ses vœux perpétuelles qu’elle pro-
nonça le 15 octobre 1962. Elle est 
encore restée en France jusqu’en 
1970 quand le Seigneur l’a appe-
lée vers l’Afrique. Elle est restée 
dans la maison de Mombassa, au 
Kenya pendant cinq ans travaillant 
à la cuisine et au jardin. En 1975, 
elle a passé quelques mois à Alger, 
en Algérie. Le 1er novembre 1975, 
elle est arrivée pour la fondation à 
Brazzaville. Fondation demandée 
par le cardinal Emile Biayenda que 
la mère générale de la Congréga-
tion, Marie Antoinette de la Trinité, 
a acceptée en envoyant des Pe-
tites Sœurs. Sr Dominique a servi 
comme Petite Sœur à la cuisine, 
tant que ses forces le lui permet-
taient  et ensuite à la chapelle et 
à l’accueil, endroit où nous avions 
l’habitude de la rencontrer. Que le 
Seigneur l’accueille dans son para-
dis et qu’elle intercède maintenant 
pour nous et pour ce pays qu’elle 
a tant aimé.     

Gislain Wilfrid BOUMBA  
   

Les familles NDAKI 
et MABIKA ont la pro-
fonde douleur de vous 
annoncer le décès de 
Madame Joséphine 
NDAKI, Sage-Femme 
à la retraite, survenu 
le 31 juillet 2021 au 
Centre hospitalier et 
universitaire (CHU) de 
Brazzaville.
La veillée mortuaire 

NECROLOGIE

se tient au n° 1886 de la rue Bassoundi, vers la 
mairie de Moungali.  
Le programme des obsèques sera communi-
qué ultérieurement.

Dieu a donné. Dieu a repris. Paix à son âme.

Une vue de la Grotte mariale nouvellement bénie

Mgr Daniel Mizonzo (à dr) accompagné de Mme la ministre Jacqueline Ly-
dia Mikolo, (donatrice) et de l’abbé Ghislain Ngamouna 

Mgr Anatole Milandou bénissant le caveau

CONFERENCE EPISCOPALE DU CONGO / 
SECRETARIAT GENERAL

Calendrier annuel 2021
Du 26 au 28 Janvier  : Rencontre Extraordi-
naire  au CIO-Brazzaville
Du 13  au 16 Avril : Session Pastorale  au 
CIO-Brazzaville
Du 11 au 17 Octobre : 50e  Assemblée Plé-
nière   au CIO-Brazzaville

Abbé Brice Armand IBOMBO
Secrétaire général de la CEC

Sr Dominique
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VIE DE L’EGLISE
XIXe DIMANCHE DU TEMPS ORDINAIRE -B- 

«Moi, je suis 
le pain vivant, qui est 

descendu du ciel» 
Textes: 1 R 19,4-8; Ps 33 (34),2-3,4-5,6-7,8-9; Ep 4,30-5,2; 

Jn 6,41-51

Dimanche dernier, nous avons suivi une partie du discours sur 
le Pain de Vie, révélé par le chapitre 6 de l’évangile de Saint 

Jean. Au fur et à mesure que Jésus avance dans la révélation de 
ce Pain descendu du ciel, l’incompréhension de la part des Juifs 
augmente. Ils cherchent à saisir la nouveauté inouïe de ses mots, 
en prétendant de l’interpréter selon les critères de leur pensée 
religieuse; mais ils n’arrivent pas à reconnaître que le Seigneur 
leur demande désormais de changer totalement leur mentalité et 
la structure de leur religion. Ils ont leur loi, leur culte, leur vision 
du monde, leur système social et religieux: tout est bien consolidé 
et structuré, aucune nouveauté ne peut être accueillie si elle ne 
s’adapte pas à ce système mental. 
Evidemment Jésus est bien conscient que ses paroles ne peuvent 
pas trouver place dans la pensée de ses interlocuteurs. Néan-
moins, dans son discours, il continue à mettre des affirmations 
bien au-delà du périmètre plutôt étroit que leur compréhension 
pourrait rejoindre. Il parle de lui-même comme du Pain descendu 
du ciel, de sorte que celui qui en mange ne mourra pas. Il dé-
passe largement l’exemplarité de Moïse, en promettant un pain 
bien supérieur que la manne. Il va préciser même qui il donne sa 
chair à manger et son sang à boire, des mots qui exigent un bou-
leversement de la stricte sensibilité religieuse des Juifs. Il insiste 
sur le fait qu’il vient du Père, et qu’il donne la vie éternelle à ceux 
qui croient.
Nous pourrions nous demander pourquoi Jésus annonce des vé-
rités à des hommes qui ne peuvent pas arriver à les comprendre. 
Plus en général, ça ne nous arrive pas à nous-mêmes de penser 
que la foi exige d’accepter des vérités qu’on ne peut pas com-
prendre? 
Cette observation pourrait nous aider, en ce dimanche, à faire 
avancer un peu notre idée de foi. Bien sûr, la foi nous permet aus-
si de connaître des vérités de salut que nous n’aurions jamais pu 
rejoindre par nous-mêmes. Mais plus que la possession d’un ob-
jet de connaissance, la foi est notre relation avec la personne de 
Jésus, qui nous est donné par le Père avec l’action du Saint-Es-
prit, afin que nous l’accueillions en lui consignant notre vie. 
Revenons aux paroles de Jésus: «Ne récriminez pas entre vous. 
Personne ne peut venir à moi, si le Père qui m’a envoyé ne l’attire, 
et moi, je le ressusciterai au dernier jour». La foi ne commence 
pas au moment où nous acceptons ou comprenons des vérités 
révélées, mais au moment où le Père nous attire par l’action du 
Christ et la force de l’Esprit. Cette attraction demande, bien sûr, 
la disponibilité de notre cœur, sous l’action de la Grâce. On pour-
rait même s’opposer à elle, malheureusement; mais le Seigneur 
agit afin que nous puissions l’accueillir librement. C’est dans cet 
accueil de foi, que nous pouvons connaître et comprendre aussi, 
comme Saint Augustin le rappelait en citant Isaïe: «Si vous ne 
croyez pas, vous ne comprendrez pas». 
Les Juifs auraient voulu tout d’abord comprendre et vérifier l’objet 
de ce que Jésus disait, et puis, si besoin, accueillir sa personne. 
Jésus explique plutôt que le dynamisme est différent: on est attiré 
par le Père, on va à Jésus, on croit. Et à celui qui croit, Jésus 
promet la vie éternelle. 
Ce chemin de la foi est possible pour tous les hommes et femmes. 
Si la foi n’était que le fruit d’une compréhension intellectuelle, elle 
ne serait qu’une réalité humaine, incapable d’accueillir le mys-
tère de Dieu, incapable de salut. En outre, cette foi «humaine» 
ne serait accessible qu’à une partie de l’humanité. Mais si la foi 
est relation avec le Christ, elle est accessible à tous ceux qui 
s’ouvrent à Lui.
C’est en accueillant le Christ qu’aujourd’hui nous mettons dans 
notre cœur et dans notre intelligence ses paroles sur le Pain 
de vie, descendu du ciel. L’eucharistie n’attend pas tant d’être 
comprise ou expliquée, que d’être aimée et accueillie. Et ce n’est 
qu’en l’accueillant et en l’aimant, que nous pouvons aussi la com-
prendre un peu plus. 

P. Francesco BRANCACCIO
Catanzaro, Italie

Avec ce nombre des confir-
més de la zone rurale, 
c’est l’archidiocèse de 

Pointe-Noire tout entier à tra-
vers l’assemblée réunie, qui a 
vécu un temps intense de fer-
veur chrétienne. Et c’est grâce 
aux chants de la chorale Les 
Séraphins et la Schola popu-
laire de la paroisse Saint Jean 
Bosco de Pointe-Noire que 
cette célébration a été illuminée 
de larmes de joie.
Le sacrement de confirmation 
permet d’entrer dans le mystère 
du Christ mort et ressuscité et 
de grandir dans la foi. Ce sa-
crement est un signe visible du 
don gratuit de Dieu par la grâce. 
C’est aussi un acte d’alliance 
qui unit les confirmés au Christ 
par l’action de l’Esprit-Saint.
Il les conduit au statut de fidèles 
appelés à exercer leur mission 
dans l’Eglise et dans le monde 

ARCHIDIOCESE DE POINTE-NOIRE

Près d’une trentaine de confirmés 
à la paroisse Saint-Joseph de Loaka
Au cours de la messe dominicale du 18 juil-
let dernier, l’abbé Raphaël Nzaou, recteur du 
Petit séminaire et doyen du secteur E, re-
présentant l’archevêque, Mgr Miguel Angel 
Olaverri, a administré à 26 jeunes et adultes 
de Loaka et de ses environs le sacrement de 
confirmation, un des sacrements d’initiation 
chrétienne dans l’Eglise. Il a été a accompa-
gné par les abbés Legros Césac Tchitembo, 
secrétaire de l’archevêché; Daniel Pahala, 
curé de la paroisse Saint Joseph et Romaxis 
Brunel Massoumou, vicaire.

en annonçant Jésus-Christ, et 
en célébrant la gloire de Dieu. 
Certes, la croissance du chré-
tien commence dès le baptême, 
mais la confirmation vient don-
ner un surcroît de grâce pour 
grandir dans la vie en Dieu et 
dans l’Eglise. 
Dans son homélie tirée de 
l’évangile selon Saint Marc 6, 
30-34, l’abbé Raphaël Nzaou a 
insisté sur une invite de l’Evan-
gile du jour: venez à l’écart. 
«Vous tous qui avez reçu le 
baptême, vous êtes devenus 
disciples du Christ. Nous qui 
sommes ici, nous devons re-
connaître celui qui nous a tous 
invités à venir à l’écart; ce n’est 
pas une personne, mais c’est le 
Christ d’abord, qui te dit viens à 
l’écart. Donc, il faut venir à lui. 
S’il t’invite, c’est parce qu’il sait 
que hors de lui nous ne pou-
vons rien faire. Nous sommes 

comme le bois d’un arbre, et 
si nous voulons produire les 
fruits, nous devons être greffés 
à la vigne; nous devons être 
rattachés à un arbre qui nous 
donne sa sève. Nous qui nous 
sommes préparés tout au long 
de l’année afin de recevoir le 
sacrement de confirmation, en-
tendez cette invitation de Jésus 
comme si c’était une invitation 
particulière. Venez à l’écart; ne 
perdons jamais de vue cette in-
vitation». 
Après l’homélie riche de l’abbé 
Raphaël, les confirmés ont été 
présentés par l’abbé Daniel et 
ensuite ils ont fait leur profes-
sion de foi qui est une reprise de 
la profession baptismale. Dans 
un moment de silence, chaque 
confirmand a reçu le sceau du 
don de l’Esprit-Saint qui permet 

maintenant aux confirmés de 
Loaka et de ses environs de se 
sentir adultes dans la foi. 
A signaler qu’au cours de cette 
célébration, dix-neuf jeunes et 
adultes ont fait leur profession 
de foi qui est une étape vers une 
foi plus personnelle.
A Loaka, la pastorale est inté-
grale. Ainsi, avec l’appui de l’ar-
chevêque, l’abbé Daniel Pahala 
a pu réaliser certains projets 
de développement, comme la 
construction d’une boulangerie 
semi-moderne qui permet aux 
populations de se procurer du 
pain frais. Il a également fait 
poser des plaques solaires qui 
permettent à cette localité de 
s’éclairer. 

Madocie Déogratias 
MONGO

L’abbé Raphaël Nzaou administrant la confirmaton à un chrétien

Présidée par l’abbé 
Diany Mountou, vicaire 
de la paroisse Saint 

Jean Baptiste de Talangaï, la 
messe a été  concélébrée par  
les abbés Bertholin Bahou-
mina, Chancelvy Nguimbi, 
Vlady Chadanel Loufoukou, 
vicaire de la paroisse Saint 
Paul de Madibou, Suijès 
Newman Samba Dia Mbem-
ba, les pères Jean Constant 
Nganga Silaho, trinitaire, 
curé de la paroisse Sainte 
Trinité de Kinsoundi-Barrage, 
curé doyen du doyenné Saint 
Charles Lwanga; Stanislas 
Makouaya, curé de la pa-
roisse Sainte Rita de Mou-
kondo, et bien d’autres.
Dans une animation litur-
gique du chœur formé par 
les membres des deux cho-
rales paroissiales (Langues 
de feu et La Colombe), les 
participants à la messe dont 
les parents, amis et connais-
sances des prêtres jubilaires, 
sont venus partagés la joie 

ARCHIDIOCESE DE BRAZZAVILLE

Anniversaires d’ordination 
sacerdotale à Saint-Esprit de Moungali
Ayant totalisé huit ans et trois ans de vie sacer-
dotale, l’abbé Bertholin Bahoumina, curé de la pa-
roisse Saint-Esprit de Moungali et ses confrères 
dont l’abbé Chancelvy Nguimbi, vicaire de la pa-
roisse Saint Jean Baptiste de Talangaï, originaire 
de la paroisse d’accueil, son ami de promotion, le 
samedi 6 juillet 2013, à Linzolo, ainsi que les ab-
bés Vlady Chadanel Loufoukou et Suijès Newman 
Samba Dia Mbemba, ayant totalisé trois ans de sa-
cerdoce, ont commémoré ensemble leur anniver-
saire de sacerdoce. C’était mercredi 6 juillet 2021, 
en la paroisse Saint-Esprit de Moungali. 

d’être prêtre de ces jubilaires 
ayant accompli leur ministère 
sacerdotal respectif avec ab-
négation, courage, amour et 
fidélité au Seigneur.  
C’est le père Jean Constant 
Nganga Silaho qui a pronon-
cé l’homélie en cette circons-
tance de fête. «Le sacerdoce 
est un service. Il est service 
du Christ, de son Eglise et 
des biens. Dieu en son fils 
Jésus-Christ et dans sa plus 
grande miséricorde vous a 
associé à la plus belle aven-
ture à laquelle on peut asso-
cier un homme. Le bonheur 
d’un prêtre est dans sa ca-
pacité d’être à plein temps et 
de plein cœur au service du 
Christ et de l’Eglise. Soyez 
des prêtres heureux, ne per-
mettez à personne de vous 
enlever cette joie.», a-t-il re-
commandé. 
Peu avant la fin de la messe, 
l’abbé Vlady Chadanel Lou-
foukou, trois ans de sacer-
doce, a pris la parole pour 

rappeler que dans l’archi-
diocèse de Brazzaville, il y 
a trois promotions de prêtres 
qui célèbrent leur anniver-
saire de sacerdoce, le 6 
juillet. La première célèbre 
14 ans de sacerdoce, la deu-
xième 8 ans et la troisième 3 
ans de sacerdoce. 
Ensuite, le curé a présenté 

ses différents confrères et a 
convié les participants à la 
messe à partager le modeste 
repas offert pour la circons-
tance, car, a-t-il souligné : 
«La joie d’être prêtre se par-
tage avec les chrétiens».

Gislain Wilfrid BOUMBA

De g à  dr: les abbés Vlady Ch. Loufoukou, Bertholin Bahoumna, Diany 
Mountou et Suijès N. Samba Dia Mbemba

Les concélébrants autour du président de la célébration eucharistique
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La Société des brasseries 
du Gabon (SOBRAGA) 
a décidé de suivre ses 

bouteilles en plastique, de leur 
production à la fin de leur vie. 
«Dans tout ce qui est valorisa-
tion des déchets plastiques, 
on essaie d’impulser une éco-
nomie circulaire, de fédérer 
des acteurs qui sont soit dans 
la sensibilisation, soit dans la 
collecte, soit dans la transfor-
mation. En 2019 on a collecté 
un peu plus de 10 millions de 
bouteilles, mais en 2020, on 
a collecté plus de 50 millions 
de bouteilles», explique Chris-
telle Obone, responsable de la 
communication de la société.
Il y a deux ans, à la suite d’un 
appel à projets, Namé Recy-
cling, une entreprise créée 
au Cameroun, a eu le marché 
de la valorisation des déchets 
plastiques à Libreville. En 
compagnie d’autres femmes, 
Joséphine nettoie des bou-
teilles plastiques récupérées 

INDUSTRIE

Opération de recyclage des déchets 
plastiques en Afrique

L’élimination des déchets plastiques dans l’envi-
ronnement reste un casse-tête dans beaucoup de 
villes d’Afrique. Plusieurs projets se développent 
depuis quelques années, à l’initiative de particu-
liers ou d’entreprises. A l’instar du Gabon, où le 
principal fabricant et distributeur de boissons al-
coolisées et non-alcoolisées s’intéresse depuis 
deux ans à la filière récupération et valorisation 
des bouteilles en plastique.  

dans la nature. «C’est ça qu’on 
fait toute la journée: laver à 
la main ce qui est presque 
propre», dit-elle.
Mais pour optimiser la prépa-
ration du plastique à recycler, 
une machine de traitement au-
tomatisé vient d’arriver. «Laver 
à la main c’est bien; on crée de 
l’emploi, mais il y a des bou-
teilles qui ne peuvent pas être 
lavées à la main. Donc, elles 
vont être traitées de façon 
automatique avec une ligne 
de lavage, qui nous permettra 
ainsi d’augmenter nos capa-
cités de recyclage. On pourra 
passer du simple au double», 
indique Roblain Namegni, di-
recteur général et fondateur 
de Namé Recycling.  
La transformation des bou-
teilles en plastique récupérées 
devrait commencer avant la 
fin de cette année pour fabri-
quer des intercalaires utilisés 
pour équilibrer les palettes 
de marchandises. Au Came-

roun, Namé Recycling pro-
duit aussi des feuillards pour 
l’emballage, explique Roblain 
Namegni. «Pour le Cameroun, 
nous avons déjà réalisé l’an-
née passée 3 500 tonnes de 
déchets collectés et recyclés, 
donc transformés. Nous avons 
la même ambition pour le Ga-
bon, de pouvoir passer de 250 
à 500 tonnes, et dans deux 
ans d’être à 1 500 tonnes de 
déchets plastiques collectés et 
recyclés…».
Créé il y a six ans au Came-
roun, cela fait deux ans que 
Namé Recycling est arrivé au 
Gabon. Diane Djaba, direc-
trice pays de cette entreprise 

qui évolue dans l’économie 
circulaire, commence à perce-
voir un changement de com-
portement de la population. 
«Petit à petit, nous voyons de 
l’adhésion à ce concept de la 
meilleure gestion des déchets 
plastiques».
Namé Recycling travaille avec 
le ministère de l’Environne-
ment et les mairies de cer-
taines villes du Gabon, notam-
ment pour la multiplication des 
poubelles écologiques dans 
des lieux très fréquentés par 
le public. 

Gaule D’AMBERT

L’ex-Première dame de 
Côte d’Ivoire, Simone 

Gbagbo a vu son mandat 
international levé. Elle est 
désormais libre de tout 
mouvement. Il y a six ans, 
un mandat d’arrêt de la 
Cour pénale internationale 
(CPI) avait été émis contre 
Simone Gbagbo. Cepen-
dant, les autorités ivoi-
riennes refusaient de livrer 

Halima Cissé, 26 ans, étu-
diante et Abdelkader Arby, 
adjudant de l’armée, Ma-
liens tous deux, ont donné 
naissance aux nonuplés, au 
Maroc. L’épouse a accouché 
dans une clinique de Ca-
sablanca le 4 mai 2021 par 
césarienne de neuf bébés, 
tous vivants, sans passer 
par une fécondation in vitro. 
Une grossesse risquée pour 
la vie de la mère et des bé-
bés nés prématurément.

Le couple menait une 
vie ordinaire, simple et 
heureuse, avec sa fille 

aînée de deux ans et demi 
à Tombouctou. Halima Cissé 
est prise en charge depuis fin 
mars dans la clinique privée 
Ain Borja où elle a accouché. 
Elle était alors à 25 semaines 
de grossesse, sa vie et celle 
de ses bébés étaient enga-
gées. Son époux, loin de sa 
famille restée à Tombouctou, 
n’a pu joindre sa femme et 
ses neuf nouveau-nés qu’en 
juillet, deux mois après leur 
naissance. Il a dû attendre 
l’autorisation de voyager au 
Maroc dans le contexte de la 
pandémie de la COVID-19. 
Les nonuplés maliens gran-
dissent et prennent forme 
chaque jour. «Des bébés très 
costauds. Nous avons tout 
eu avec eux, ils ont survécu 
à toutes les complications de 
la grande prématurité», a dé-
claré le pédiatre, le Dr Khalid 
Mseif. Pesant entre 500g et 
1100g chacun à la naissance, 
les bébés ont presque tous 
dépassé les 2,5 kg, tètent 
seuls leurs biberons et n’ont 
besoin d’aucun médicament. 
Reste la petite Hawa, la der-
nière, qui n’atteint pas encore 
les 2kg et qui a besoin d’oxy-
gène et d’une sonde pour ne 

MALI

Nés au Maroc, les nonuplés ont trois mois 

pas s’épuiser en s’alimentant.
Très croyants et face à ce 
bouleversement, Halima 
Cissé et Abdelkader Arby 
sont confiants. Selon le Dr 
Mseif, depuis son arrivée à 
25 semaines de grossesse 
et jusqu’à présent, Halima 
Cissé a été exemplaire. «Une 
dame courageuse, avec un 

calme, je pense que ça a aidé 
pour que cela se passe bien 
pour les bébés».
Le couple a toujours préservé 
une grande discrétion autour 
de son aventure inédite. C’est 
le ministère malien de la San-
té qui a annoncé la naissance 
début mai. «Nous sommes 
conscients que cette histoire 

nous dépasse. Je veux aussi 
remercier tous ceux qui nous 
ont aidés et nous aident en-
core», a déclaré Abdelkader 
Arby.
Depuis mars, les frais de 
prise en charge à la clinique 
privée sont payés par l’Etat 
malien. Plusieurs comptes 
en banque ont été ouverts au 
Mali pour aider le couple. La 
fondation Orange a déjà fait 
une donation. Présentement, 
aucune date de sortie de la 
clinique n’est annoncée pour 
les nonuplés. Une question 
se pose cependant sur ce 
que deviendra la vie des dix 
enfants du couple, avec les 
neuf nés le même jour. Selon 
Abdelkader Arby, «c’est une 
responsabilité énorme, un 
poids que nous mesurons en 
termes d’attention, de soins, 
d’éducation. Elever un bébé 
n’est pas du tout facile, à plus 
forte raison neuf. C’est une 
responsabilité énorme». 

Alain-Patrick MASSAMBA

VARIANT DELTA (COVID-19)

Le Sénégal parmi 
les pays d’Afrique 

les plus exposés
Jusqu’ici, l’Afrique était considérée comme le continent relative-
ment épargné par le coronavirus qui sévit depuis plus d’un an à 
travers le monde. Depuis quelques temps, le continent entre dans 
une troisième vague du COVID et du nouveau variant DELTA avec 
tant de difficultés. Cas de l’Algérie, de la Tunisie, mais désormais 
aussi, du Sénégal. Le reste du continent redoute l’arrivée de ce 
variant et appelle les populations à se vacciner.

Après plusieurs mois d’accalmie, le virus fait son retour en force 
au Sénégal. Le nombre de cas positif a explosé battant les re-
cords de plus de 1000 par jour. Alors que certains pays imposent 
la vaccination afin d’accéder à l’espace public, le Sénégal semble 
incapable de réagir face à une population qui doute encore du 
vaccin.
Les hôpitaux sénégalais sont saturés, et c’est la cohue dans l’hô-
pital du centre de la capitale Dakar. Les patients débordent de 
partout, certains à même le sol. Il n’y a plus de places pour ac-
cueillir tout le monde. Les plus chanceux réussissent à trouver de 
l’oxygène ou à se faire hospitaliser chez eux. Les autres attendent 
qu’un lit se libère pour prendre le tour. Dans les hôpitaux privés 
comme ceux publics, tout le monde est débordé et manque de 
tout.
Le 31 juillet 2021, les statistiques annonçaient plus 20 morts et 
1045 nouveaux cas positifs. Des sources indiquent que ce ne sont 
pas moins de 9 bébés qui sont décédés récemment du variant. 
Une première alors qu’on disait les plus jeunes épargnés. Des 
analystes affirment que le variant DELTA du COVID-19 n’épargne 
pas l’Afrique cette fois.
Ce variant est bien plus contagieux que le Alfa ou Béta. Jusqu’ici, 
le continent noir avait réussi à s’en sortir. Le mode de vie et les 
habitudes en plein air ont été l’une des explications du peu de 
contagion. Mais les mutations du virus l’ont rendu dix fois plus 
contagieux. Et le mode de vie en Afrique ne permet plus de s’en 
protéger. Seul vaccin largement disponible dans les centres pour-
ra faire barrage et sauver les vies.
L’Organisation mondiale de la Santé (OMS) et les Etats tirent dé-
sormais la sonnette d’alarme pour pousser les populations à se 
vacciner et pour changer les mentalités. Au Sénégal, c’est moins 
de 1% de la population qui a reçu le vaccin. Un chiffre dérisoire 
comparé au plus de 40 millions de vaccinés en France, quand 
bien même les citoyens y manifestent contre cette mesure, à l’ins-
tar d’autres pays d’Europe.

Azer ZATABULI

COTE D’IVOIRE

Levée de mandat d’arrêt 
international contre Simone Gbagbo

l’ex-Première dame à la 
Cour pénale internationale.

C’est à la demande de Karim 
Khan, nouveau procureur de 
la juridiction que le mandat 
d’arrêt international contre 
Simone Gbagbo a été levé. 
La CPI ordonne aussi la no-
tification de cette décision 
à tous les Etats qui ont été 
saisis de la délivrance de ce 

mandat d’arrêt. C’est un véri-
table soulagement pour celle 
que d’aucuns appelaient la 
«Dame de fer». L’accusation 
a justifié sa demande d’annu-
lation des poursuites contre 
l’ex-Mme Gbagbo par le fait 
qu’il n’y avait aucune chance 
raisonnable que ladite accu-
sation puisse apporter les 
preuves nécessaires à la te-
nue d’un procès. 

Aujourd’hui, a fait savoir un 
observateur averti, «c’est 
une victoire importante à 
titre personnel pour Simone 
Gbagbo, mais aussi pour le 
droit». Pour Simone Gbagbo, 
si croyante, «c’est Dieu qui 
vient de montrer son œuvre 
et son image tronquée de 
femme de sang véhiculé 
dans les médias occiden-

taux au fil d’une avalanche 
d’articles téléguidés; elle va 
maintenant prendre le temps 
de se refaire».
L’avocat de Simone Gbagbo 
a dit ressentir «un sentiment 
de justice», tout en parlant 
de «grand soulagement pour 
l’ex-Première dame».

A.-P. M.

Simone Gbagbo

Un nonuplé dans une couveuse

Un travail harassant, mais exaltant

Cette vague de COVID-19 fait rage
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Les contributions présen-
tées à la presse tiennent 
compte de la gouver-

nance forestière et de la ré-
silience des communautés 
locales dans l’adaptation aux 
changements climatiques. 
Le rapport du groupe des 
OSC, conformément à l’Ac-
cord de Paris sur le climat 
de 2015, a été présenté par 
Christian Mounzéo, coordon-
nateur de la Rencontre pour la 
paix et les Droits de l’homme 
(RDPH); Georges Nguila, di-
recteur exécutif de l’Observa-
toire congolais des Droits de 
l’homme (OCDH) et Nina Cyn-
thia Kiyindou Yombo, chargé 
du programme Ressources 
naturelles et droits des com-
munautés forestière à l’OCDH.
Les Etats parties ont l’obli-

CHANGEMENTS CLIMATIQUES

La société civile s’implique
La plateforme des Organisations de la société 
civile (OSC) sur les changements climatiques 
a, au cours d’une conférence de presse ani-
mée le 20 juillet dernier à Brazzaville, présen-
té la révision des contributions déterminées 
au niveau national (CDN) par la société civile, 
Elles seront prises en compte par le Gouver-
nement dans son rapport d’évaluation. 

gation de transmettre au 
Secrétariat de la Convention 
cadre des Nations unies sur 
les changements climatiques 
(CCNUCC) tous les cinq ans, 
un rapport d’actions visant l’at-
ténuation et l’adaptation aux 
changements climatiques.
Le Congo, qui avait soumis sa 
première version des CDN en 
2015, a lancé cette année le 
processus de révision. Au re-
gard du bilan, la société civile a 
noté des avancées et des défis 
à prendre en compte dans la 
mise en œuvre de ces CDN. 
Les aspects liés à la prise en 
compte des contributions de la 
société civile dans la révision 
ont été aussi soulevés.
Les CDN actuelles présentent 
des lacunes, a fait savoir le 
collectif des OSC qui a pro-

posé des recommandations 
que le Gouvernement devra 
prendre en compte dans la 
révision. 
Présentant le rapport sur la 
gouvernance forestière, le 
coordonnateur de la RPDH a 
souligné que dans les CDN 
de 2015, la société civile n’a 
pas été beaucoup impliquée. 
«L’ambition du Gouvernement, 
au moment de soumettre sa 
convention aux Nations unies, 
était de réduire les émissions 
du Congo de 48% en 2015 et 
de 54% en 2030. Malheureu-

sement, cet objectif n’a pas 
connu un début de mise en 
œuvre, dans la mesure où 
les données sur le plan d’ac-
tion de cette contribution ont 
été inaccessibles et ont rendu 
impossible l’atteinte des objec-
tifs que le Congo aurait voulu 
réaliser dans sa politique de 
lutte contre le réchauffement 
climatique», a dit Christian 
Mounzéo. 

Esperancia MBOSSA &                                                                           
Roland KOULOUNGOU 

(Stagiaire)                                                                                            

Au moins 500 can-
didats (étudiants, 
chercheurs, etc.) des 

universités membres de la 
sous-région, ont pris part à 
cette activité intellectuelle. 
Le concours s’est déroulé en 
ligne, sous forme de QCM 
préalablement choisies par 
le jury. Pour répondre aux 
différentes questions, un 
chrono était automatique-
ment déclenché pour les 
candidats.  
Les résultats publiés jeudi 
29 juillet dernier désignent 
trois lauréats. Il s’agit, selon 
l’ordre de mérite de: Ouma-
rou Bouba du Cameroun 
avec 77% de points; Arme-
lon Roodney Nkodia, de la 
République du Congo avec 
76% et un autre encore de 
ce même pays, Léon Ro-
land Okombe ayant obtenu 
75% de points. L’objectif gé-
néral est la vulgarisation de 
la BNEUF.          
Les récipiendaires ont reçu, 

AGENCE UNIVERSITAIRE DE LA FRANCOPHONIE (AUF)

Vulgariser la recherche 
documentaire grâce au BNEUF

Le bureau régional 
de l’Agence univer-
sitaire de la franco-
phonie zone Afrique 
centrale et Grands 
lacs a tenu récem-
ment, à travers ses 
différentes repré-
sentations sous-ré-
gionales, un jeu 
concours centré sur 
la Bibliothèque nu-
mérique de l’espace 
universitaire franco-
phone (BNEUF). 

entre autres, des tablettes 
tactiles et un abonnement 
CNEUF gratuit de plusieurs 
mois, pour des recherches 
sur le net. 
Pour Achille Benjamin Som-
pa, responsable du CNEUF 
de Brazzaville (coorganisa-
teur du concours), par cette 
activité, l’AUF s’engage 
dans la promotion des res-
sources éducatives libres 
(REL) «à travers le déve-
loppement d’un méta-portail 
dédié à la recherche docu-
mentaire». D’autant que 
«l’accès aux ressources 
numériques demeure un 
problème majeur qui mine 
les universités de l’Afrique 
francophone en général, et 
de la sous-région en parti-
culier», a-t-il indiqué. C’est 
donc dans le souci de facili-
ter l’accès à ces ressources 
via la récente bibliothèque 
en ligne (BNEUF) que ces 
activités ont lieu. 
Le jeu concours s’inscrit, 

entre autres, dans l’axe 8 de 
la stratégie 2017-2021 de 
l’AUF, consistant à renforcer 
la contribution des établis-
sements membres au dé-
veloppement linguistique et 
culturel, incluant la culture 
scientifique et technique. 
Ceci, dans un contexte ré-
gional marqué par: un faible 
taux d’activés d’envergure 
régionale, fédérant l’en-
semble des implantations 
AUF; une faible consulta-
tion de la BNEUF dans les 
différentes régions AUF; un 
faible niveau de connais-
sance de la BNEUF, etc. 
A l’issue de la cérémonie 
de publication des résultats, 
les deux lauréats congolais 
ont livré leurs impressions. 
Pour Léon Roland Okombe, 
étudiant en master 2 à l’EN-
SP, 2e au niveau du Congo 
et 3e en Afrique centrale et 
Grands lacs, «c’est une joie 
immense d’être lauréat de 
l’AUF…mais j’avoue que 

j’ai appris plein de choses. 
Je ne savais pas qu’à tra-
vers la BNEUF je pouvais 
consulter gratuitement 
beaucoup d’ouvrages…j’en 
suis vraiment heureux». 
Pour Armelon Roodney 
Nkodia, étudiant en mas-
ter 2 de journalisme à la 
faculté des lettres, arts et 
des sciences humaines, 
1er  au Congo et 2e au ni-
veau de l’Afrique centrale, 
«les jeunes congolais sont 
aptes à rivaliser avec les 
autres au plan international. 
La preuve, nous étions en 
compétition avec plusieurs 
autres étudiants et cher-
cheurs francophones de 
l’Afrique centrale et Grands 
lacs, et c’est bien deux 
jeunes congolais qui se sont 
hissés au podium et ont pu 
remporter le concours. J’en 
suis fier et suis motivé pour 
réitérer l’exploit». 

Marcellin MOUZITA   

DISPARITION

L’entrepreneur Auguste 
Miakassissa repose 
désormais au bord 
de la Loufoulakari

Figure bien connue du monde des opérateurs économiques 
congolais, Auguste Miakassissa, encore appelé ‘’Craie Auguste’’ 
s’est éteint le 19 mai 2021, à Brazzaville, dans sa 81e année de 
vie des suites d’une maladie. Il repose depuis le 27 mai pour 
l’éternité dans son domaine de Loufoukalari, dans la sous-pré-
fecture de Louingui (département du Pool). Auguste Miakassissa  
était le prototype  du manager qui a réussi dans le secteur de la 
moyenne entreprise. Membre du Conseil économique et social, il 
fut aussi conseiller départemental du Pool, élu de Boko. 
Un self made man

D’après Aurélien Kiakouama Ngamba, son ancien collaborateur 
à l’imprimerie Presse Auguste, Auguste Miakassissa est né le 8 
décembre 1940 à Moussala, dans le district de Louingui (Pool). 
Après ses études primaires, il arrive à Brazzaville, passionné de 
couture, il apprend ce métier et termine sa formation. Il exerce 
ensuite comme tailleur avant de devenir agent de la Mairie de 
Brazzaville où il est chargé de la collecte des recettes dans les 
marchés. Selon un témoignage, il a satisfait à un concours des 
Sapeurs-pompiers qui lui a permis d’aller en stage au Cameroun. 
Revenu au pays, il exercera le métier de sapeur-pompier tout en 
étant à la mairie. 
L’ADN de commerçant dont il a hérité de son père circulant dans 
ses veines, il demande une mise en disponibilité à la mairie pour 
s’investir dans un petit commerce de glace, puis de sucettes 
(skis) en 1975. Avant de gérer un parc de taxis, de véhicules 
bennes pour sable. Avec le fruit de ce commerce, il achète un 
terrain à Bacongo derrière le cinéma Rio où il commence la 
construction de l’hôtel du marché. Il y avait aussi un bar dancing 
dénommé ‘’La Terrasse’’. Il lance une unité de fabrique de crème 
à Pointe-Noire. Il fut également représentant des pneus Michelin 
à Brazzaville.
Ses affaires prospérant, Auguste Miakassissa lance l’imprimerie 
‘’Presse Auguste’’ dans les années 80 sur le conseil d’un ami 
disposant d’une imprimerie. Ce sera la plus grande imprimerie 
dans le secteur privé. Celle-ci rivalisait avec l’Imprimerie natio-
nale. Plus tard, il mettra en place une unité de fabrique de craie 
scolaire dénommée ‘’Craie Auguste’’. Ce produit sera vendu au 
Congo et en Afrique centrale. 
Après les tourmentes guerrières dans le pays et qui ont endom-
magé la plupart de ses structures économiques, il établit ses 
quartiers à Pointe-Noire par manque d’activités à Brazzaville. 
Auguste Miakassissa était propriétaire également des boulange-
ries ‘’Pain Auguste’’ à Brazzaville et à Kinkala; d’un Motel à Si-
biti (Département de la Lékoumou); d’une yaourtière, ‘’La laiterie 
Auguste’’ à Brazzaville dans les années 89-90 ; d’une unité de 
menuiserie et de fabrique d’emballage en plastique à Brazzaville 
pour ses pots de yaourt. 
En 1995, il installe une yaourtière à Pointe-Noire. A Brazzaville, 
avec la faillite de ‘’Craie Auguste’’ conséquence du pillage lié aux 
événements de 1993 et de juin 1997, il est obligé d’acheter un 
autre matériel pour installer l’usine à Pointe-Noire. 
Il disposait d’un mini hôtel dans son village Maléla Ndoki, et envi-
sageait de lancer ‘’La Laiterie Auguste’’, à Dolisie. Malheureuse-
ment, lors des événements de 1997, tout le matériel fut pillé et le 
projet ne vit pas le jour. 
Très strict et rigoureux, il aimait le travail bien fait et privilégiait 
le dialogue avec son personnel. Beaucoup de jeunes se sont 
inspiré de lui. il fut élu membre de la Chambre de commerce de 
1997 à 1999, et  président de l’Union nationale des opérateurs 
économiques congolais (UNOCC) Il fut aussi membre du Conseil 
économique et social et conseiller départemental du Pool.
Auguste Miakassissa fut élevé au grade de Chevalier dans 
l’Ordre du mérite congolais. A l’international, il reçut des prix, 
comme ‘’Le Mercure d’or’’ dans les années 90, puis le prix de 
meilleur opérateur économique du Congo, dans le cadre de la 
célébration de la 1ère édition de la Journée nationale des affaires 
et du commerce. 

Alain-Patrick MASSAMBA  

Auguste Miakassissa

Achille Benjamin Sompa au milieu et les deux lauréats du Congo

Au premier plan, Nina Kiyindou et Christian Mounzéo
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* D’où vous vient cette pas-
sion de la musique?
** Je suis née dans la mu-
sique: bercée depuis ma 
tendre enfance par le chant 
et la musique pratiqués par 
ma mère Bernadette Itoua et 
mon oncle Jean Itoua Mopele. 
Dans ma famille, les uns sont 
musiciens et les autres chan-
teurs. Tout le monde de ma fa-
mille, du côté maternel a dans 
son ADN la musique: il y a du 
son dans notre sang. Le chant 
est mon champ.
* Pourquoi avez-vous intitu-
lé votre album «Obhémbi - le 
voyageur»?
** Je voulais immortaliser 
mon oncle Jean Itoua Mope-
le, artiste-musicien, auteur et 
compositeur. Il a un grand ré-
pertoire qui est inédit. J’avais 
le projet de vouloir sortir un 
album intitulé: «Nina Wateko 
chante Jean Itoua Mopele». 
Pour cette raison, il m’a autori-
sé à choisir ce que je voudrais 
interpréter pour l’immortaliser. 
Et parmi les titres qu’il me 
donne pour interpréter il y a la 
chanson Obhémbi.
Le titre éponyme de mon 
disque s’intitule Obhémbi 
(‘’The traveler’’ en anglais et 

NINA WATEKO, ARTISTE CHANTEUSE ET INTERPRETE

«Mon style de musique est une 
fusion de la Rumba et du Folk»

Diva à la voix d’or et veloutée, Nina Wateko 
née à Saint Benoît-Boundji, est la nouvelle 
étoile de la chanson congolaise de Braz-
zaville. La jeune chanteuse berce depuis peu 
les oreilles des milliers de mélomanes et les 
fait vibrer au rythme et aux sons des décibels 
de la musique qui anticipaient sa naissance. 
C’est en 2004, à l’âge de 12 ans que la Diva 
fait ses débuts dans la chanson. Son opus 
«Obhémbi - le voyageur» cartonne déjà. Inter-
view.

‘’Le voyageur’’ en français), 
parce qu’aujourd’hui, avec 
l’immigration, l’exode rural, 
les moyens de communication 
plus moderne, l’homme est un 
voyageur et le monde est de-
venu un village.
Dans le titre ‘’Obhémbi-le 
voyageur’’, je raconte l’his-
toire d’une rencontre inco-
gnito entre un homme et une 
femme. Cette rencontre se fait 
au moment où l’homme est 
en train de voyager pour une 
destination inconnue. De cette 
rencontre hasardeuse naît un 
coup de foudre indescriptible. 
* Votre album a combien de 
titres? Qui l’a produit et de-
puis quand est-il sur le mar-
ché?
** Mon disque n’est pas un 
album, mais plutôt un EP 
(Extended play). Il contient 3 
titres: ‘’The traveler’’ ou ‘’Obhé-
mi-le voyageur’’; ‘’Complainte’’ 
(Engondza) et la version 
acoustique du titre éponyme 
de mon disque qui est ‘’Obhé-
mbi’’. Mon disque est sur le 
marché discographique depuis 
le 15 juin 2021 au Congo (à 
tout Seigneur, tout honneur). 
Un proverbe populaire dit 
que «la charité bien ordonnée 

commence par soi-même». 
Chaque liane a sa racine. Ma 
racine, c’est le Congo. J’ai 
commencé par la sortie na-
tionale avant la sortie interna-
tionale en physique et digital, 
sur toutes les plateformes lé-
gales de distribution officielle 
de musique (YouTube, Spotify, 
Deezer, Boomplay, iTunes, 
Amazon music, Soundcloud et 
autres 150 plateformes.
* Avez-vous déjà effectué 
une tournée au Congo et ail-
leurs pour la promotion de 
votre disque?
** La culture est le parent 
pauvre au Congo. J’ai fait de 
l’autoproduction et ensuite une 
co-production avec Magick 
Barrel Prod et New Records 
Management. Cela est un 
poids pour un artiste. Je profite 
de votre tribune pour lancer un 
appel aux mécènes, aux évè-
nementiels et aux sponsors 

pour un éventuel projet de 
concerts, showcase et autres 
qui contribueraient à ma visi-
bilité. 
Sur le plan international, mon 
staff managérial, malgré la 
crise sanitaire causée par la 
pandémie de coronavirus qui 
met tout le monde et tous les 
secteurs d’activité à genoux, 
a déjà pu trouver quelques 
dates et collaborations avec 
d’autres artistes-musiciens 
pour des featuring. Je suis at-
tendu en France, en Italie, en 
Suisse et aux Etats-Unis, tout 
est déjà calé. Actuellement 
mon manager est en train de 
boucler un deal des concerts 
et spectacles dans 30 pays en 
Afrique.
* Quel est le message 
véhiculé dans votre EP 
(Extended play)?
** Mon Extended play ou 
disque véhicule un message 

d’amour: l’amour platonique, 
l’amour de l’amitié, le coup 
de foudre, et l’amour familial 
(l’amour d’une mère à sa fille 
ou à son fils).
Dans «Obhémbi-le voyageur», 
je parle d’une rencontre acci-
dentelle entre une femme  et 
un homme. Ceux-ci se ren-
contrent par hasard et se 
sont sentis foudroyés l’un 
par l’autre. Après ce coup de 
foudre réciproque, Obhémbi-le 
voyageur est parti pour un 
voyage. D’où l’exaltation poé-
tique de la beauté de l’homme 
par la femme qui aurait voulu 
l’apprivoiser chez elle: «Si elle 
en avait les moyens et les ca-
pacités».
Dans «Complainte ou Engod-
za», c’est une élégie, chantée 
en mbochi. Le message vé-
hiculé est un conseil d’amour 
que je donne aux enfants 
comme aux parents de s’ai-
mer  les uns les autres. Car, 
de plus en plus, avec l’avène-
ment des nouveaux mouve-
ments religieux, les familles se 
disloquent sous l’effet des ac-
cusations souvent erronées et 
fallacieuses de la sorcellerie: 
les uns accusent les autres. 
Dans ce titre, c’est l’enfant qui 
pleure sa mère qui est l’article 
de la mort. Il/elle pense à com-
ment il survivra face à cette 
grande absence.
* Quel est le style de votre 
musique? Et dans quelle 
langue chantez-vous?
** Pour éviter la monotonie et 
le «déjà entendu», j’ai vou-
lu innover en mettant, pro-
fessionnellement mes pieds 
dans le showbiz. Mon style de 
musique et la manière avec 

laquelle je chante, sont une 
fusion de la Rumba et du Folk, 
le tout colorisé par des brins 
de l’afro-jazz, blues, sans 
oublier ma forte influence ve-
nant de l’afro-gospel. Tout ceci 
c’est parce que je rêve, avec 
la grâce de Dieu, de pouvoir 
porter le nom du Congo, sa 
culture et ses langues au-de-
là des frontières. Ma musique 
est une musique d’écoute et 
recherche culturelle.
Je chante en mbochi, en linga-
la, en kikongo, en français, en 
anglais et en italien. «Chaque 
liane a sa racine et chaque 
étang a sa source», disait mon 
grand-père. Ma racine, ma 
source, c’est la République du 
Congo. 
*D’où tirez-vous votre inspi-
ration et quel est le musicien 
qui vous a inspiré?
** L’artiste est un miroir de la 
société. Je tire mon inspiration 
des faits de la société en géné-
ral. Je chante ce que les gens 
vivent au quotidien: Comme 
artiste chanteuse, je deviens 
le porte-parole des sans-voix. 
J’ai plusieurs musiciens qui 
m’inspirent: il y a d’abord, mon 
oncle Jean Itoua Mopele qui 
m’inspire beaucoup. C’est un 
artiste musicien qui a du talent 
et un grand répertoire inédit. 
En dehors de lui, Il y a Char-
lotte Dipanda, Angélique Kidjo 
et Lokua Kanza qui m’inspirent 
aussi.

Propos recueillis par Jean 
de Dieu ELONDABARE 

Pour tout contact: 
Nina WATEKO 

Europe
Tél.: +33 7 51 29 97 17

Congo
Tél.: +242 06 884 6760

Email: jelondabare@yahoo.fr 
/ mamaafrica608@gmail.com

La pochette de l’EP.

Des comédiens ont lu 
quelques pages choisies 
des textes, et les auteurs 

ont, comme le veut la tradi-
tion, répondu aux nombreuses 
questions du public, avant les 
dédicaces d’ouvrages.
On a peu remarqué la pré-
sence de la presse, pourtant 
cordialement invitée. Je livre 
des notes de lecture de Mar-
ché Total pour informer les lec-
teurs potentiels curieux de dé-
couvrir un nouveau style dans 
l’écriture d’un auteur connu 
comme poète et comédien.

Un texte inclassable 
aux accents rageurs

Ce livre n’est pas un roman, 
et ne saurait être rangé dans 
les genres connus de la lit-
térature classique. Par son 
style, il s’apparente à celui 
de Sony Labou Tansi dont 
l’auteur évoque la complicité. 
Cette fable n’explore pas la 
faune congolaise, comme le 

LU POUR VOUS

«Marché Total, Palabre à la criée» de Matondo-Kubu Turé
Le 20 juillet 2021, le Dr Blaise Samba-Bilombo, 
éditeur de Médiafrique, à l’Ecole de Peinture de 
Poto-Poto, a présenté, devant un public respec-
table, deux ouvrages de son cru, avec la participa-
tion de leurs auteurs: Matondo et Atondi. «Marché 
Total» est le titre du texte de Matondo, et «Totem 
et Tabou», celui d’Atondi.

fait la tradition des peuples de 
langues bantu. Par son style, 
l’auteur, dans la provocation, 
d’entrée de jeu, annonce «qu’il 
cherche palabre» (P.13), tout 
embrayant sur la critique po-
litique et sociale aux fins de 
faire un festin de la rage de 
ceux qui embastillent l’index 
(P.13).
Dès l’incipit, Matondo circons-
crit son espace de récit, la 
ville, en fait Brazzaville prise 
comme un condensé du pays. 
On devine bien ses repères: 
Carrefour des cinq chemins, 
Pointe Hollandaise, Moungali, 
etc.

La politique ignore 
le sort de l’homme 

dans son action
Le texte souligne particulière-
ment le drame de la jeunesse 
délaissée, dans la consomma-
tion de chanvre (P.22).
Dans la littérature africaine, les 

séjours à l’étranger des jeunes 
gagnés par le prurit de l’émi-
gration, nourrissent l’espoir et 
le progrès pour eux-mêmes et 
leurs familles. Tout cela n’est 
que mythe, relève l’auteur. A 
preuve: Jacques, revenu chez 
lui, bardé de diplômes, n’a pu 
devenir que chauffeur de taxi. 
Il finit par mettre fin à ses jours, 
acculé par une misère noire, 
au creux «d’une grotte ma-
riale». Il a laissé un testament 
qui en dit long sur cette terre 
des hommes: «Je m’en vais 
chercher un emploi auprès de 
Dieu» (P.29).

Il a connu ici-bas qu’humilia-
tions n’ayant pu à l’étranger 
n’être qu’un travailleur manuel 
dans les voiries urbaines. De 
surcroit, les restrictions des 
permis de séjour aux étran-
gers l’ont contraint au retour 
au pays natal. C’est le cercle 
vicieux. 
Matondo évoque la politique 
et la résume par la démocra-
tie drépanocytose. La drépano 
est une maladie du sang hé-
réditaire et incurable. Et cette 
politique menée par des poli-
ticiens complexés qui se dé-
capent la peau ne connait que 
la répression par des hélicop-
tères déversant des balles si-
lencieuses sur la foule» (P.64), 
pour réduire la moindre protes-
tation des citoyens. Et l’auteur 
de rafraichir la mémoire sur 
le bilan lourd des assassinats 
et meurtres commis dans le 
pays, les disparus du Beach, 
Emile, Ange, Jean-Baptiste, 
Joseph, Anselme, Lazare, 
(P.34) et bien d’autres dont, 
on voudrait rayer la mémoire 
«Pierre, Prosper, Elie,  Jean 
Claude,  Jean Pierre (P.36) et 
même deux Présidents. (P.73).
L’échec de l’action sociale
C’est le triste bilan de la po-
litique dans cette ville. Et la 
grande spécificité de la ville 

est l’insalubrité «avec ses la-
trines à ciel ouvert dont l’odeur 
étrangle les narines, révilvolte 
au-dessus des têtes, désa-
buse l’espace, parfume les 
repas servis à la petite bourse 
dans les mangeoires collec-
tives». Et l’auteur, de façon 
sentencieuse, de souligner: 
«L’hygiène ne siège pas sur 
les trônes de la misère et de 
la contre démocratie» (P.21). 
Alors, il évoque «les puces, 
les punaises, et les poux 
sans soucis d’élégance», tout 
comme «les petits cours d’eau 
hébergeant des fourmilières 
de moustiques malaria, de jour 
et de nuit» (P.17). Cette ville 
honorée d’un prénom féminin 
qui se rase la barbe la nuit 
«Béa la verte» (P.19) est celle 
de la mort. D’ailleurs, le pays 
s’engagera probablement 
vers de nouveaux produits 
d’exportation, des maccha-
bées qui bon mal en finiront 
par remplacer nos turbulents 
barils de pétrole» (P.22). Cela 
justifie qu’on commande «de 
nouveaux corbillards (P.22) 
pour l’amélioration des condi-
tions de vivre populaire. Mour-
rez, crevez, dayez vite, bien 
en masse, en cascade à la 
queue-leu-leu, par paquets de 
centaines de mille, pourquoi 

pas plus, multipliez vos der-
nières volontés, rassemblez 
tous vos efforts, notre fantas-
tique pays a le droit souverain 
de devenir la deuxième Suisse 
de la planète» (P.22). Tout cela 
pour «financer notre dévelop-
pement» (P.22).
Naturellement, les hôpitaux 
font peur, conclut Lola, une 
vendeuse de charmes: «Je 
demande infiniment à Dieu, le 
jour de ma mort, de me laisser 
mourir paisiblement dans le si-
lence de ma chambre» (P.24).
Brazzaville est divisé en deux 
univers, celui des riches, et ce-
lui des pauvres. 
Le monde des riches est celui 
des hommes politiques fort 
experts dans le mensonge, 
prêts à faire des annonces et 
des promesses mirobolantes 
et chimériques: «Un manitou 
de bon augure proclamait que 
nous allions importer de la 
main d’œuvre, que nous se-
rions tellement riches» (P.32) 
et on a entendu du «Bonheur 
pour tous en l’an 2025» (P.74). 
Il fait allusion à l’émergence du 
pays avancée il y a quelques…
années.
Ces hommes politiques sont 
liés au même cordon ombili-
cal: «l’épouse Maman Hautes 
toilettes, la Première Fille, la 
Troisième Fille, le Beau-Fils en 
chef, le Petit Fils de devant» 
(P.81), etc. 

(Suite en page 13)
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Le style renforce la 
dénonciation politique

Matondo invente des adjectifs 
et recourt à la dérision et à la 
parodie. Il parodie l’Evangile: 
«Donne-nous notre sein de 
chaque jour (P.51). La faim 
nous anime, donnez-nous 
notre ventre quotidien (P.44). 
Quand il nomme «un anthro-
pophage financier» (P.60), il 
traduit la langue bantu. 
Il raconte des histoires co-
casses dont la danse du cer-
cueil, celui de cette célèbre 
prostituée Marie LISA qui fait 
le tour de ses anciens clients, 
dont le célèbre footballeur 
Tostao (P.43). La morte fait la 
nique aux vivants. Quand les 
gens broient les odeurs (P.61), 
c’est qu’ils ont faim, humant et 
respirant les parfums des mets 
qu’ils ne peuvent se procurer. 
La ville est investie de pan-
cartes publicitaires qui vantent 

le système politique, par des 
banderoles qui fomentent des 
discours de brocanteur (P.74). 
La ville ou le pays est un vaste 
mal marché où tout se vend, 
comme au marché de 10 franc.
Le pays est divisé en Nord et 
Sud, pris en otage par certai-
nement des ayatollahs. D’où 
cette clameur désespérée: 
«L’Etat n’est vrai que quand 
il fait mal. (P.58) et donnez à 
ce pays un pape un matin, et 
il sera assassiné à l’Angélus 
du soir (P.80). Ceux qui ont en-
core des forces s’encanaillent 
dans la bière, en dépit des 
coupures intempestives de 
courant.» (P.66). 
«Marché Total, Palabre à la 
criée», vaut tous les romans 
dénonçant les Soleils des in-
dépendances. Matondo écrit 
«pour huer sur les pillards de 
génie» (Page 14). Il le fait avec 
brio et humour noir.

Lecas 
ATONDI-MONMONDJO

(Suite de la page 12)

LOXEA CONGO
Société anonyme avec Conseil d’administration 

Au capital de 165.000.000 Francs CFA
Siège social: Rue Côte Matêve

B.P.: 1110, Pointe-Noire, République du Congo 
R.C.C.M.: CG-PNR-01-2014-B14-00037

AVIS D’EXTENSION 
DE L’OBJET SOCIAL

Aux termes du procès-verbal de l’Assemblée générale mixte 
en date, à Pointe-Noire, du 28 juin 2021, reçu au rang des 
minutes de Maître Noël MOUNTOU, Notaire à Pointe-Noire, 
le 15 juillet 2021, sous le répertoire n0xxx/MN/021, enregistré 
à Pointe-Noire (Recette de l’Enregistrement, des Domaines 
et du Timbre de Pointe-Noire Centre), le 22 juillet 2021, sous 
le no 5417, folio 134/6, les actionnaires de la société ont no-
tamment décidé, à titre extraordinaire:
-d’étendre l’activité sociale à la vente de véhicules d’occa-
sion; 
-de modifier en conséquence l’article 2 des statuts de la so-
ciété relatif à l’objet social, dont la rédaction est désormais 
la suivante:
«Article 2-Objet
La société a pour objet au Congo et à l’étranger: 
*La location des véhicules et équipements industriels ;
*La vente des véhicules d’occasion ;
*Et toutes opérations financières, commerciales, indus-
trielles, mobilières et immobilières pouvant se rattacher di-
rectement ou indirectement à l’objet ci-dessous à tous objets 
similaires ou connexes, de nature à favoriser son extension 
ou son développement».
Et d’adopter les statuts mis à jour.
Dépôt du procès-verbal de l’Assemblée générale mixte des 
actionnaires du 28 juin 2021, ainsi que des statuts de la socié-
té mis à jour lors de ladite Assemblée générale, a été effectué 
au Greffe du Tribunal de Commerce de Pointe-Noire, respec-
tivement sous les numéros CG-PNR-01-2021-D-00339 et 
CG-PNR-01-2021-D-00340, l’inscription modificative de l’im-
matriculation de la société au Registre du Commerce et du 
Crédit Mobilier ayant été constatée sous le numéro CG-PNR-
01-2021-M-00739, et au Greffe du Tribunal de Commerce de 
Brazzaville sous le numéro CG-BZV-01-2021-D-00189, l’ins-
cription modificative de l’immatriculation de la société au Re-
gistre du Commerce et du Crédit Mobilier ayant été constatée 
sous le numéro CG-BZV-01-2021-M-03556.

Pour avis,
Le Conseil d’administration

La famille MBEMBE 
et les enfants André 
KOUSSALAMBOTE 
remercient les amis 
et connaissances 
qui les ont soutenus 
moralement et finan-
cièrement, lors du 
décès de leur père, 
oncle, frère… le 27 
juin 2021 à Braz-
zaville. Le défunt a 
été porté en terre le 

REMERCIEMENTS

samedi 16 juillet, au village Nsinga Banana, 
à Boko. 

Que son âme repose en paix et que Dieu 
l’accueille dans son Royaume! 

Parmi ceux qui ont fa-
cilité le processus de 
ce rapatriement, il y a 

les membres de sa famille, 
notamment la veuve et les 
enfants qui ont tenu à res-
pecter ses dernières volon-
tés et honorer sa mémoire. 
Universitaire avéré, écrivain 
au talent multidisciplinaire, 
chercheur infatigable, intel-
lectuel attaché aux valeurs 
universelles, le professeur 
Ngoïe-Ngalla avait lui-même 
planifié ses obsèques dans 
ses écrits, à travers l’un 
de ses plus beaux et inou-
bliables textes: «Prière pour 
être enterré à Mandou». 
Texte testamentaire dans 
lequel le poète exalte avec 
nostalgie le village où il a 
vu le jour vers 1943 (Kim-
vembé), aux abords de Ma-
dingou. 
Amoureux du grec, du la-
tin, du français et d’autres 
langues qu’il maniait avec 
maîtrise et aisance, Domi-
nique Ngoïe-Ngalla était 
resté aussi fort attaché aux 
valeurs chrétiennes et évan-
géliques. Critique acerbe, il 
avait gardé ses bons réflexes 
d’ancien séminariste et était 
parfois considéré comme 
«le prêtre du dehors». D’ail-

leurs, il en a une fois encore 
donné la preuve lors de sa 
dernière rencontre avec 
deux évêques membres de 
la Conférence épiscopale 
du Congo (CEC), NN.SS.: 
Daniel Mizonzo, évêque de 
Nkayi, président de la CEC 
et Louis Portella Mbuyu, 
évêque émérite de Kinkala, 
qui lui avaient rendu visite 
le samedi 6 juin 2020 à son 
domicile du Plateau des 15 
ans, à Brazzaville. Ce jour-
là, très détendu le profes-
seur Ngoïe-Ngalla avait ex-
primé sa vision aux évêques 
sur le vrai visage du prêtre 
qu’il souhaitait ardemment 
contempler. Il avait prié les 
évêques de soigner la for-
mation de leurs prêtres et 
d’en faire une préoccupation 
majeure. Pour lui, un prêtre 
bien formé, y compris intel-
lectuellement, sait discerner 
et ne peut pas se laisser 
emporter si facilement par 
les dérives tant décriées. 
Ce furent des échanges à 
bâtons rompus, au cours 
desquels il avait égale-
ment avoué son admiration 
pour Louis Badila, premier 
prêtre-journaliste congolais 
et premier directeur congo-
lais de La Semaine Africaine 

au milieu des années 60. Cet 
homme selon lui «était d’une 
intelligence incroyable». 
Outre les deux évêques, 
figurait aussi parmi les vi-
siteurs ce jour-là, Mme 
Scholastique Dianzinga, 
historienne. C’était une se-
maine après l’hospitalisation 
du professeur Ngoïe-Ngalla 
à l’Hôpital central des Ar-
mées Pierre Mobengo de 
Brazzaville. A cette dernière 
qu’il connaissait depuis des 
années à l’Université Marien 
Ngouabi, l’homme de lettres 
avait fait certaines révéla-
tions de façon fraternelle 
et courtoise sur la manière 
dont il la considérait comme 
collègue enseignante et pe-
tite sœur. 
Avant son départ pour la 
France, le lundi 8 juin 2020, 
Dominique Ngoïe-Ngalla 
s’était entretenu longue-
ment le dimanche 7 juin 
avec le journaliste Michaël 
Mboungou-Kiongo, ancien 
directeur de la presse pré-
sidentielle, ancien directeur 
général de la Télévision 
nationale congolaise, et an-
cien chef du département 
Communication et relations 
publiques à la Société natio-

RAPATRIEMENT

Le professeur Dominique Ngoïe-Ngalla 
sera inhumé à Madingou

Décédé au Centre hospitalier de Melun-Sé-
nart, en région parisienne (France) le 17 oc-
tobre 2020, le corps du professeur Dominique 
Ngoïe-Ngalla, universitaire, historien, anthro-
pologue, philosophe et homme de science de 
grande renommée, mis en terre provisoirement 
en France, sera inhumé à Madingou, dans le 
département de la Bouenza, son pays natal. La 
dépouille de l’homme de lettres arrive à Braz-
zaville ce vendredi 6 août et sera placée à la 
morgue municipale de Brazzaville jusqu’au 
jour du départ pour Madingou.

nale des pétroles du Congo 
(SNPC). Leurs échanges 
avaient essentiellement por-
té sur les travaux d’histoire 
et d’anthropologie entrepris 
par le chercheur depuis le 
royaume Kongo jusqu’en 
Egypte, son regard sur cer-
tains savants fils d’Afrique, 
tel le professeur Cheick Anta 
Diop du Sénégal. 
Au siège de l’UNESCO à 
Paris, en France, Dominique 
Ngoïe-Ngalla était désigné 
par certains comme l’un 
des cinq premiers savants 
d’Afrique. Père de famille, 
deux filles sont nées de ses 
premières noces avec Mar-
guerite Mbombi, célébrées 
par Mgr Louis Badila: Salo-
mé et Cornelia. La date de 
ses obsèques à Madingou 
sera déterminée de conni-
vence entre le gouverne-
ment et sa famille biolo-
gique.
A Brazzaville, le deuil se 
tient au domicile de l’ancien 
ministre Christophe Mou-
koueké, non loin de l’hô-
pital Mère-enfant Blanche 
Gomes.

Aristide Ghislain 
NGOUMA

Pr Dominique Ngoïe-Ngalla

CEREMONIE DE PRESENTATION 
ET DEDICACE DU LIVRE

«Les profondeurs 
cachées d’un cœur 
sans voix» de Jojo 

M. MANSOUNGA

Date : samedi 21 août 2021
Lieu : Bibliothèque du CERC, au siège du 
journal La Semaine Africaine, en face du 
CHU de Brazzaville
Heure : De 13h à 15h
Intervenants : 
Modérateur : Pierre 
NTSEMOU, écrivain 
et critique littéraire ;
Présentateur: Aubin 
BANZOUZI, écrivain 
et critique littéraire ;
Critique littéraire: 
Winner Franck Pal-
mers, écrivaine et 
critique littéraire.
Prix du livre : 10 000 
F. CFA
N.B.: Un apéritif 

sera offert pour la circonstance
Contact WhatsApp de l’auteure : 

06 652 27 39
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ANNONCES
AVIS DE VENTE

AUX ENCHERES PUBLIQUES
A LA DEMANDE DU: Bureau Régional 
pour l’Afrique de l’Organisation Mon-
diale de la Santé «OMS», situé à Braz-
zaville, cité du Djoué,
Le Groupement des Commissaires-Pri-
seurs, Maîtres ESSEBO Benoît et 
LANDZE Edgard.
PROCEDERA:
Le Samedi 07 août 2021 à 09 (NEUF) 
heures précises; sous le strict respect 
des règles barrières, dans l’enceinte 
de l’OMS Afrique, Cité du Djoué de 
Brazzaville;
A la vente aux enchères publiques, au 
plus offrant et dernier enchérisseur, de 
plusieurs effets et biens usagers de 
l’OMS, constitués:
-Des Véhicules: TOYOTA Bus Coaster, 
Land Cruiser et Camion IVECO ;
-Du mobilier et fournitures de bureau: 
Rames de papiers A4 en couleur, re-
gistres;
-Du matériel informatique: Laptops, 
dockings station, téléphones Isco, or-
dinateurs, vidéo projecteurs, chaises, 
tables et plusieurs autres mobiliers, té-
léviseurs plasma, mallettes, production 
badges, micro phone et d’autres effets;
-Des appareils électroménagers: Réfri-
gérateurs, cuisinières et autres;
-Du matériel de plomberie et vitrerie: 
WC, suppresseurs, pompe à eau et 
plusieurs matériels ;
-Des ascenseurs en pièces détachées;
-Des chambres froides complètes;
-Des pièces de rechanges neuves: des 

bus Toyota Coaster et Hiace, Suzuki 
et autres;
-Ainsi que divers autres biens et ef-
fets.
Toute personne intéressée à partici-
per à ladite vente est priée de payer 
avant la vente, afin d’obtenir un nu-
méro de participation, une caution 
remboursable ou déductible de:
*500 000 F. CFA pour les véhicules;
*100 000 FCFA pour les autres ar-
ticles.
L’enregistrement, la visite des biens 
mis en vente commence le vendre-
di 30 juillet 2021, de 09 heures à 16 
heures à l’OMS Cité du Djoué.
Les véhicules sont vendus sous 
douane et leur enlèvement par l’ache-
teur ne peut se faire qu’après paie-
ment du prix intégral et apurement 
des droits et taxes de douane.
Les autres conditions de vente seront 
remises à chaque soumissionnaire, 
au moment du versement de la cau-
tion à la cité de l’OMS ou au siège du 
groupement situé au n° 05, rue Louis 
TRECHOT, en face de la Primature. 

Fait à Brazzaville, le 22 juillet 2021

Pour le groupement
Un des Commissaires-priseurs 

Pour toute information, contacter:
  Maîtres:

- ESSEBO Benoît, 
Tél.: 05 551 0722/06 634 70 27

LANDZE Edgard, 
Tél.: 05 558 7585/06 665 

République du Congo

MINISTERE DE L’ECONOMIE DU PLAN DE LA STATISTIQUE ET DE L’INTEGRATION REGIONALE
PROJET DES REFORMES INTEGREES DU SECTEUR PUBLIC (PRISP)

AVIS A MANIFESTATION D’INTERÊTS
POUR L’ENREGISTREMENT DES CONSULTANTS INDIVIDUELS OU CABINETS 

DANS LA BASE DE DONNEES DU PROJET DES REFORMES INTEGREES
DU SECTEUR PUBLIC(PRISP)

Le Gouvernement de la République  du Congo  a obtenu un 
financement de la Banque mondiale (BM) pour financer le Projet 
des Réformes Intégrées du Secteur Public (PRISP).
Les objectifs de développement du PRISP sont (i) améliorer la mo-
bilisation des recettes et la gestion des dépenses publiques et (ii) 
renforcer la responsabilisation. Ces objectifs seront atteints en sou-
tenant les efforts du gouvernement pour améliorer les recettes non 
pétrolières, renforcer la gestion des dépenses publiques et la gestion 
de l’administration publique, adopter le système de budgétisation des 
programmes et renforcer le mécanisme de reddition de comptes. De 
ce fait, les activités du PRISP se focalisent autour de trois (3) blocs de 
réformes à savoir :
•les réformes des finances publiques à travers la mobilisation des re-
cettes non pétrolières, le renforcement de la gestion de la dépense 
publique, l’appui à la mise en œuvre de la réforme du système de 
marchés publics et l’appui aux organes de contrôle ;
•la réforme de l’Etat par l’élaboration d’un plan stratégique de la ré-
forme de l’Etat, le renforcement des capacités du Ministère de la Fonc-
tion Publique et de la Réforme de l’Etat (MFPRE), la modernisation et 
la fiabilisation de la gestion du personnel public et de la solde) et enfin ;
•la réforme sur la redevabilité.
Pour faciliter sa mise en œuvre, le PRISP est structuré en quatre (04) 
composantes comme suit :
•Composante 1. Renforcement de la mobilisation des recettes et de la 
gestion des dépenses publiques.
•Composante 2. Renforcement de la gestion de l’administration pu-
blique.

•Composante 3. Amélioration des capacités des institutions de 
contrôle.
•Composante 4. Renforcement de la capacité de mise en œuvre 
du projet.

1.Le présent avis à manifestation d’intérêt a pour objectif d’identifier 
et d’enregistrer les  consultants individuels ou cabinets éligibles par 
domaine d’expertise dans la base de données  du Projet des Ré-
formes du Secteur Public (PRISP), afin de leur permettre de partici-
per aux éventuels Appels à Concurrence que le Projet lancera dans 
le cadre de la mise en œuvre de ses activités.
2.Les domaines d’expertise qui représentent un intérêt pour le Pro-
jet sont repartis comme suit :
i.Formation spécifiques diverses : (i) évaluation diagnostique et 
mise en œuvre des plans de formation ; (ii)  mise en œuvre des 
réformes des finances publiques ;
ii.Etudes sur : (i) Fiscalité (forestière, minière, foncière);
iii.Assistance et appuis techniques i) appui à la réforme adminis-
trative du trésor ; (ii) appui à la vulgarisation du livre des normes 
de comptabilité générale ; (iii) appui aux réformes des finances pu-
bliques ; (iv) appui à la gestion de la dette publique
iv.Missions de surveillance et contrôle des travaux, (ii) suivi-éva-
luation ;
v.Diverses missions de consultants individuels : (i) élaboration du 
code déontologique de la cour des comptes(ii) élaboration du ma-
nuel de procédures du projet ; (iii) diagnostic du secteur minier ; 
vi.Informatisation : (i) développement des logiciels ; (ii) développe-

ment des systèmes d’information sur les revenus pétroliers et 
miniers.
vii. Gestion du projet (suivi-évaluation, gestion financière et pas-
sation des marchés).
3. Profil du consultant
a-Cabinet: dossiers (qualification, experience dans le domaine 
et missions antérieures) 
b-Pour le consultant individuel:
-Curriculum vitae; copie du diplôme; documentation sur les mis-
sions antérieures.
4. Les dossiers devront être remises à l’adresse ci-dessous  au 
plus tard le 30 août 2021 à 16 heures, heure locale.   
5. L’adresse à laquelle, il est fait référence ci-dessus est: 

Bureau Passation de Marchés
A l’attention du Coordonnateur 

Projet des Réformes Intégrées du Secteur Public (PRISP).
 Unité de Coordination.

Adresse du bureau : 3, rue du Tourisme quartier Clairon, derrière 
école REMO, arrondissement 3 Poto-  Poto Brazzaville, Répu-

blique du Congo
Téléphone : (+242) 22 614 41 81/ 04 032 22 81 

Adresse électronique : prispcongo@gmail.com, 
prispmarches@gmail.com

Fait à Brazzaville, le 30 juillet 2021 

Le Coordonnateur,
Ferdinand DOUKAGA KWANDA 

MAITRE NOEL MOUNTOU
NOTAIRE

Titulaire d’une Etude sise à Pointe-Noire, Marché Plateau, à côté de la boulangerie NAJAH, 
Rue MPANZOU, Centre-ville, Tél.: (242) 06.660.81.10;

E-Mail: noelmountounotairel@email.com

«SINOPEC INTERNATIONAL PETROLEUM SERVICE CONGO»
En sigle S.I.P.S.C

Société A Responsabilité Limitée Unipersonnelle
CAPITAL: 1 000 000 FRANCS CFA

Siège social: 197, Avenue Stéphane Tchichelle, Centre-ville, POINTE-NOIRE, 
REPUBLIQUE DU CONGO

INSERTION LEGALE
Par acte en la forme authentique, en date à Pointe-Noire 
du neuf juillet deux mil vingt et un, enregistré le douze 
juillet de la même année, Folio 129/2 n°863, le Notaire 
soussigné a reçu le procès-verbal de l’Assemblée Gé-
nérale Extraordinaire de la société SINOPEC INTERNA-
TIONAL PETROLEUM SERVICE CONGO SARL U.
Aux termes dudit procès-verbal, l’associée unique a, au 
titre des résolutions, décidé de:
-Supprimer les fonctions de cogérant au sein de la socié-
té, Monsieur REN FUQIANG sera reconnu seul adminis-
trateur gérant de la société;
-Mettre à jour les statuts de ladite société, conformément 
aux dispositions impératives de l’OHADA.
Ladite décision a été déposée au Greffe du Tribunal de 
Commerce de Pointe-Noire en date du 16 Juillet 2021 
sous le n°CG-PNR-01-2021-M-01126.

Pour avis,
Maître Noël MOUNTOU,

NOTAIRE.
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AVIS DE VACANCE DE POSTE
Portant recrutement d’un Responsable des programmes, d’un Chargé de la logistique et des 
approvisionnements, d’un Responsable Marketing et Communication et d’un Magasinier de 
l’ACBEF
L’Association Congolaise pour le Bien-Etre Familial (ACBEF) est une organisation non gouver-
nementale affiliée à la Fédération Internationale pour la Planification Familiale (IPPF). Elle col-
labore avec plusieurs partenaires nationaux et internationaux, entre autres, l’OCEAC, dans le 
cadre du Projet de Prévention du VIH/SIDA en Afrique Centrale (PPSAC) dont les interventions 
sont focalisées principalement sur le marketing social du préservatif.
Dans le cadre de la mise en œuvre des projets non restreints et restreints, l’ACBEF recherche un 
personnel répondant respectivement aux profils de Responsable des programmes, de Chargé 
de la logistique et des approvisionnements, de Responsable Marketing et Communication et de 
Magasinier. Si les deux premiers interviendront dans le cadre de la gestion des projets restreints 
et non restreints de l’ACBEF, les deux derniers, notamment, le Directeur Marketing et Communi-
cation et le Magasinier, n’interviendront que dans le cadre du Projet de Prévention du VIH/SIDA 
en Afrique Centrale, en sigle, PPSAC.
Les quatre (4) postes publiés dans ce contexte sont tous disponibles à Brazzaville.
A cet effet, tout candidat  qui manifeste un intérêt au présent appel  à candidature doit constituer 
et déposer  au siège de l’ACBEF sis 49, avenue de la Base à Batignolles-Brazzaville, avec 
mention du poste à pourvoir, destiné au Directeur Exécutif de l’ACBEF,  au plus tard le 25/08/ 
2021 à 16h00 ou à l’adresse électronique acbefrecrute@gmail.com, un dossier constitué ainsi 
qu’il suit : 1- lettre de motivation ; 2- copie(s) légalisé(es) du/des diplômes ou attestations ; 3- CV 
avec photo d’identité (en couleur) ; un casier judiciaire et un certificat de nationalité datant d’au 
moins trois mois.
Pour tout renseignement inhérents aux fiches de poste des quatre postes ci-dessus indiqués, 
veuillez-vous rapprocher de la Direction Exécutive de l’ACBEF, sise, 49 avenue de la Base-Ba-
tignolles, en diagonale de l’arrêt de bus communément appelé « arrêt virage », après l’immeuble 
abritant l’agence MTN. 

NB : Les candidatures féminines sont vivement encouragées. 

Fait à Brazzaville, le 05 août 2021

Le Directeur Exécutif, 
Romain AYESSA

Avis d’appel d’offres 
N° 001/ACBEF/PPSAC/DAF/2021.

Location des panneaux publicitaires urbains 4x3 m pour l’affichage des 
campagnes R1, R2 et R3 de l’ACBEF.
Dans le cadre de l’exécution du projet de prévention du VIH Sida en 
Afrique Centrale (PPSAC), l’Association Congolaise pour le Bien-Etre Fa-
milial (ACBEF) a bénéficiée d’un financement et entend utiliser une par-
tie de ces fonds pour la location des panneaux publicitaires 4x3 m pour 
l’affichage des campagnes R1, R2 et R3. A cet effet, l’ACBEF sollicite 
des offres sous pli fermé de la part des candidats répondant aux qualifica-
tions requises pour la location desdits panneaux publicitaires. Le marché 
à exécuter sera un marché à bordereau de prix unitaire en hors taxes. Les 
candidats intéressés peuvent obtenir le dossier d’appel d’offres au siège 
de l’ACBEF, sis, 49 avenue de la Base-Batignolles, en diagonale de l’arrêt 
de bus communément appelé « arrêt virage », après l’immeuble abritant 
l’agence MTN, contre un paiement en espèces non remboursable d’un 
montant de vingt-cinq mille (25.000) Francs CFA. Les offres doivent être 
soumises à l’adresse susmentionnée au plus tard le 20 Août 2021 à 12 
heures précises. Toute offre remise en retard ne sera pas acceptée. Ainsi, 
tous les offres seront ouvertes le même jour à 15 heures, en présence 
des représentants des candidats, et doivent demeurer valides pendant 
une durée de quatre-vingt-dix (90) jours à compter de la date limite de 
soumission.

Fait à Brazzaville, le 5 août 2021

Le Directeur Exécutif, 
 Romain AYESSA

ASSOCIATION CONGOLAISE POUR LE BIEN ETRE FAMILIAL
Membre accrédité de l’IPPF depuis 1998

1159 rue Ndouo, Plateau des 15 ans B.P. 945 – BRAZZAVILLE
Tel (242) 22 611 67 64 / 06 454 07 31

E-mail : acbef@yahoo.fr  Site web : www.acbef.org  République 
du CONGO

ASSOCIATION 
CONGOLAISE POUR 

LE BIEN ETRE FAMILIAL
(ACBEF)

ANNONCES
World Health Organization    

Regional Office for Africa
Organisation Mondiale de la Santé
Bureau Régional de l’Afrique

Organização Mundial de Saúde 
Escritório Regional Africano 

Facsimile: + 47 241 39501/39503 or + 242 83 95 01/83 95 03 or Direct Fax: + 47 241 39 508 or + 242 83 95 08  

08 Août 2021

                                            AVIS D’APPEL D’OFFRE 
 
Titre – RFP/AFRO/027/2021 - REPUBLICATION POUR LA FOURNITURE, 

INSTALLATION ET  MAINTENANCE D’UN SYSTEME DE CONTROLE 
D’ACCES ET DE GESTION DE PRESENCES AU BUREAU REGIONAL 
POUR L’AFRIQUE DE L’ORGANISATION MONDIALE DE LA SANTE 

Le Bureau de l’OMS pour l’Afrique vous invite par la présente à soumettre 
des propositions dans le cadre de la présente invitation à soumissionner 
(RFP) relatif à l’objet cité ci-dessus.  
Une visite de site est prévue le mercredi 11 aout 2021 à 10h00 au Bureau 
de l’OMS-AFRO .
Ce dossier d’appel d’offre est disponible sur la plateforme https://www.
ungm.org/ sous les références inscrites ci-dessus ou sur demande à 
l’adresse afrgoafrobids@who.int 
Les soumissions devraient être présentées conformément aux prescrip-
tions de la RFP et parvenir au plus tard le 27 Août 2021 à 14 h00 (heure 
de Brazzaville) à l’adresse suivante : afrgoafrobids@who.int 
 Les soumissionnaires potentiels qui souhaitent obtenir des éclaircisse-
ments sur des questions techniques, contractuelles ou commerciales 
peuvent le notifier par courrier électronique à l’adresse afrgoafrobids@
who.int  (utiliser la référence y afférentes. Les demandes de clarification 
devraient nous parvenir au plus tard le 5 jours avant la date limite de 
soumission. 
L’OMS-AFRO attend avec intérêt votre soumission et vous remercie 
d’avance de l’attention que vous portez aux opportunités commerciales 
proposées par l’OMS. 

Sincères salutations 
 Contracting and Procurement Services  

General Management Cluster (GMC)  
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SPORTS

Le mouvement sportif de la 
RDC a rendu le mardi 20 
juillet dernier un dernier 

hommage à l’ancien gardien 
de but international de football 
du pays, sociétaire de l’AS 
Vita Club de Kinshasa, Albert 
Tubilandu, dit «Grand Niawu», 
décédé le 16 juin à l’hôpital gé-
néral de Kinshasa.
Albert Tubilandu a été inhumé 
au cimetière La Nécropole 
entre terre et ciel. La prise 
en charge de ses obsèques a 
été totalement assurée par le 
Gouvernement congolais.
Le défunt fait partie de la gé-
nération des joueurs qui ont 
propulsé l’équipe nationale 
de l’ex-Zaïre à la Coupe du 
monde 1974 et donné, cette 
même année, le deuxième titre 
continental à leur pays. Un an 
auparavant, il avait remporté 
la Coupe d’Afrique des clubs 

REPUBLIQUE DEMOCRATIQUE DU CONGO

L’adieu à Tubilandu !
champions avec l’AS Vita Club 
de Kinshasa, aux dépens du 
Kotoko de Kumasi battu en 
finale retour au Stade du 20 
Mai, redevenu aujourd’hui 
Stade Tata Raphaël. 
C’est dans l’AS Vita Club, 
l’équipe la plus populaire de la 
capitale de la RDC, que Tubi-
landu a passé la plus grande 
partie de sa carrière, dans les 
années 70 et 80. Il l’a servi 
aussi comme entraîneur des 
gardiens de but après avoir 
raccroché. Mais il s’était révélé 
au Racing club de Matété, son 
club d’origine.
Albert Tubilandu gardait un 
mauvais souvenir de la Coupe 
du monde. Lors du match 
contre l’ex-Yougoslavie, il rem-
plaça Kazadi qui venait d’en-
caisser trois buts mais, lui, en 
prit à son tour six bien comp-
tés. Un calvaire ! 

Albert Tubilandu

Cet espace est réservé aux 
questions que bon nombre 
de férus du football congo-
lais se posent sur divers 
sujets. Jean-Michel Mbo-
no ‘’Sorcier’’, véritable 
légende vivante du ballon 
rond congolais et africain, 
les a répertoriées et y ré-
pond.

*Pourriez-vous soutenir 
que l’arbitrage de match 
soit une affaire d’intellec-
tuels?
J.-M. MBONO: Tout le 
monde convient aisément de 
ce que les performances de 
nos joueurs sont le plus sou-
vent tributaires de l’attitude 
des arbitres. Et l’Afrique, 
c’est connu aussi, n’est pas 
réputée comme une terre 
fertile, en termes de produc-
tion d’arbitres de bon niveau. 
L’histoire même de nos 
hommes en noir qui ont brillé 
sur la scène internationale 
n’est pas très reluisante. Ce-
pendant, il faut bien tenir le 

taureau par les cornes afin de 
parvenir à l’amélioration des 
performances et des qualités 
de nos directeurs de match.
Le charme du football repose 
sur son caractère aléatoire. 
Les arbitres restent d’abord 
des hommes, donc suscep-
tibles de tomber sous le coup 
des erreurs. Toute complexité 
du métier d’arbitre réside dans 
l’aptitude de ce dernier à sa-
voir prendre la bonne décision 
en très peu de temps. Mais on 
leur demandera toujours de 

bien respecter le règlement 
en vigueur, en appliquant la 
sanction appropriée à la faute 
correspondante. 
Un match de football est au-
jourd’hui plein d’enjeux. Et 
une partie mal gérée, mal 
officialisée, bafouée, peut 
avoir des conséquences 
graves. D’où l’urgence pour 
les officiels d’avoir un cer-
tain niveau intellectuel pour 
pouvoir juguler certaines si-
tuations. L’heure est venue 
pour que les officiels soient 
au moins titulaires du Brevet 
élémentaire du Premier cycle 
(BEPC), voire du baccalau-
réat.
Pour parodier Platon qui 
disait : «Pour que les cités 
soient bien gérées, il faut 
que les rois soient des philo-
sophes ou des philosophes 
rois». Mais pour nous: «Pour 
que le football se porte bien, il 
faut que ses dirigeants soient 
intellectuels ou que les intel-
lectuels soient dirigeants»
(A suivre)

JEAN-MICHEL MBONO ‘’SORCIER’’ 
REPOND A VOS QUESTIONS

A Brazzaville, on se souvient 
de l’une des dernières sorties 
d’Albert Tubilandu dans les 
perches de la sélection natio-
nale de la RDC : le match au 
cours duquel les Léopards du 
Zaïre ont corrigé les Diables-
Rouges (5-2) au Stade de la 
Révolution.

A.-P. MASSAMBA

Le CARA a été de la 
fête mercredi 4 août 
au Gymnase Maxime 

Matsima. Les Aiglons ont, 
en effet, remporté la finale 
de la Coupe de la Ville au 
détriment des Diables-
Noirs. Mais ils ont appris à 
connaître leurs adversaires 
qui les ont contraints à la 
prolongation pour s’offrir 
leur premier trophée de la 
saison.
CARA-Diables-Noirs! L’af-
fiche était alléchante. Cela 
augurait une empoignade 
très colorée. Et elle a eu 
bien lieu. Elle était bien à 
vivre de bout en bout. Le pu-
blic s’est bien régalé.
D’entrée de jeu, le CARA 
acculait les Diables-Noirs 
: attaques rapides et tirs 
au panier, dont certains à 
trois points. Et terminait le 
premier quart temps sur le 
score de 23-18. Même score 
au deuxième quart temps, 
si bien qu’à la mi-temps, le 
marquoir affichait 46-36 en 
faveur des ‘’Rouge et noir’’ 
de Ouenzé.
Il faut dire que les Diables-
Noirs du coach Désiré 
Nsouekéla ‘’Capi Nsoué’’ 
avaient très mal engagé l’af-
faire, comme lors de la de-
mi-finale trois jours plus tôt, 
face à l’AS La Grandeur. Mal 
inspirés, maladroits, confon-
dant vitesse et précipitation, 
ils semblaient sans influx 
nerveux, désarmés par 
l’agressivité de la défense 
aiglon et submergés par les 
contres des ‘’Rouge et noir’’.
La deuxième mi-temps re-
lançait encore le CARA, le-
quel, après dix minutes de 
jeu menait avec 17 points 
d’écart : 67-50. Il pouvait 

donc entrevoir avec op-
timisme le dernier quart 
temps. Pour nombreux des 
spectateurs, il n’y avait plus 
de doute, le CARA l’em-
porterait facilement. Erreur 
! Contre toute attente, les 
jeunes gens de Ouenzé 
baissaient progressivement 
de combativité et de sang-
froid. Cela coïncidait avec 
le réveil des Diables-Noirs 
qui, retrouvant leurs automa-
tismes, se relayaient avec 
succès sous le panneau. 
Le marquoir montait, hési-
tant. Puis, à deux minutes 
de la fin du dernier quart 
temps, les Diables-Noirs 
passaient pour la première 
fois devant : 72-73, puis 74-
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Les Diables-Noirs battus, vive CARA ! 

75. Cela dépassait l’enten-
dement ! Mais, ils gâchaient 
leur dernière possession 
à 24 secondes de la fin du 
match, après l’égalisation 
des Aiglons. Et le marquoir 
fixait définitivement le public 
: 75-75.
La prolongation de cinq mi-
nutes de jeu était obligatoire 
pour départager les deux 
équipes. Après avoir chassé 
sa torpeur, le CARA retrou-
vait son allant et reprenait 
son avance pour terminer en 
roue libre : 87-77.   
C’est dans la plus grande 
sportivité qu’à pris fin la ren-
contre. Un match qu’on n’ou-
bliera pas.

G.-S.M.

La joie des Aiglons après leur victoire

La formation du CARA

Le handball brazzavillois 
est en train de connaître 
son premier rendez-vous 

officiel de la saison spéciale 
2020-2021 avec la Coupe 
de la Ligue dénommée cette 
année ‘’Challenge Emilienne 
Charlotte Lekoundzou’’. Com-
pétition à laquelle participent 
14 équipes, 7 masculines et 
7 féminine, depuis mercredi 
4 août. Elle s’achèvera le 14 
août prochain, veille de la fête 
nationale.
Cette compétition, régulière-
ment programmée mais chaque 

HANDBALL /CHALLENGE EMILIENNE CHARLOTTE LEKOUNDZOU

La Ligue de Brazzaville 
relance sa Coupe

fois reportée, était tombée aux 
oubliettes faute de sponsors. 
Grâce au nouveau bureau de 
la Ligue départementale, elle 
fait de nouveau partie des com-
pétitions au programme. Son 
lancement marque «le démar-
rage effectif des compétitions 
officielles de la Ligue», a dé-
claré son nouveau président, 
Avicenne Nzikou, deux ans 
après l’arrêt brusque des acti-
vités de la Ligue, il y a plus d’un 
an, à cause de la crise sanitaire 
due à la COVID-19. En outre, 
il a indiqué que la compétition, 
autorisée par le ministère des 
Sports, prépare les équipes 
brazzavilloises à la Coupe du 
Congo, et la DGSP dames, en 
particulier, à la Coupe d’Afrique 
des vainqueurs de coupe, à 

Meknès, au Maroc. Mais, il a 
demandé aux uns de «faire 
preuve de compétence», et 
aux autres «de discipline et de 
fair-play».
Le ‘’Challenge Emilienne Char-
lotte Lekoundzou’’ est un hom-
mage à celle dont elle porte le 
nom, une figure marquante du 
jeu à sept congolais. Joueuse 
et cofondatrice d’Etoile du 
Congo, elle est devenue 
l’unique femme ayant présidé 
aux destinées de la Fédération 
congolaise de handball (FECO-
HAND) avec un certain succès, 
en dépit des difficultés de tous 
genres. Sous son magistère, le 
Congo a, par exemple, rempor-
té en 2002 la Coupe d’Afrique 
des nations des moins de 20 
ans dames au Bénin.  

Sa fille, la députée Avanké, 
a représenté la famille Lé-
koundzou à la cérémonie 
de lancement de la compéti-
tion au Gymnase D’Ornano. 
Constatant l’attachement des 
dirigeants actuels du handball 
brazzavillois à sa mère, elle a 
eu les mots pour leur exprimer 
sa gratitude pour l’honneur fait 
à sa regrettée mère à travers 
ce tournoi qui porte son nom. 
Sa «tendre mère», a-t-elle 
déclaré, «a impacté l’histoire 
du jeu à sept congolais» et 
«contribué au développement 
de cette discipline». Ce tour-
noi, a-t-elle poursuivi, «est une 
reconnaissance de son inves-
tissement pour le handball 
congolais. Reconnaissance 
pour sa disponibilité, ses sacri-
fices, parfois au détriment de 
sa famille, sa rigueur et aussi 
son sens du travail». D’où les 
remerciements aux dirigeants 
de la Ligue et à tous ceux qui 
ont accompagné Emilienne 
Charlotte Lekoundzou «à vivre 
sa passion».
DGSP et CARA ont ouvert la 
compétition. Pas de surprise: 
la victoire a souri à l’équipe 
militaire: 31-24 (15-12, à la mi-
temps).

Guy-Saturnin MAHOUNGOU

Une attaque des Aiglions bloquée

Le tournoi prépare la DGSP à la prochaine Coupe des vainqueurs de coupe


